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Dieu, 
et de Navarre: 
tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront. Salut. Comme noftre amé & féal 
vt- , ConrciIIcr ordinaire en noftre Confeil 
dEtat, Nicol as Augufte de Harlay , Chevalier Sieur 
de Bonneuil , Comte de Celj ; noftre cher & bien 
amc Louis Verjus , Chevalier Comte de Crecy Mar- 
quis de Treon Baron de Couray , Sieur du Boulay, 
des deux Eglifes, de Fort- Me, & du MeniUet: & nô- 
tre cher &i bien amé François de Callicrcs, Chevalier 
Sieur de la Rochcchcllay & de Gigny : nos Ambad 
ladeurs Extraordinaires & Menipotentiaires , en vertu 
des pleins -pouvoirs que Nous leur en avions donné 
auroicnt conclu arreté & figné le 20 . jour de Septem- 
bre dernier aRyfvvicK avec les Sieurs Antoine Heinfius 
Conlciller Penfionnairc des Etats d'Hollande & de Vvcft- 
frife. Garde du Grand Sceau, & Surintendant des Fiefs 
de la même Province; Everardde Vveede, Seigneur de 

Vvccdc,DyKvclt,RatcIes,&c. Seigneur Foncier Je laVillc 

d’Oudcvvater, Doyen & Efcolaftre du Chapitre Impé- 
rial de Sainte Marie d’Utrccht, DyKgrave de la Rivière 
^Ic Rhin dans la Province d’Utrccht, Prcftdcnt des Etats 
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de ladite Province ;& Guillaume de Haren Grictman du 
Bildt, Député de la Nobleffe aux Etats deFrifc, & Cu- 
rateur de l’Univerfité de FrancKer , Députez en leur Af- 
fcmblée de la part des Etats d’Hollande , d’Utrecht 8c 
de Frife en qualité d’Ambaffadcurs Extraordinaires, 8c 
Plénipotentiaires de nos tres chcrs & grands Amis les 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas , pa- 
reillement munis des pleins Pouvoirs , le Traité de Paix; 
dont la teneur s’enfuit. 

* , , ,, , f ^ ^ 

â U nom de Dieu , & de la tres-fainte Trinité r A 
tous prefens & à venir foit notoire, Que pendant 
rs de la plus fanglante Guerre dont l’Europe ait 
efté affligée depuis long-tcmps,ilaplû à la Divine Prcr- 
vidence de préparer à la Chrétienté la fin de fes maux, 
en confervant un ardent defir de la Paix dans le cocus 
de Très-haut , Très - excellent & Tres-puilfanr Prince 
LOUIS XIV. par la grâce de Dieu Roy Tres-Chré- 
tien de France & de Navarre , Sa Majcfté Très -Chré- 
tienne n’ayant d’ailleurs en vue que de la rendre fo- 
lide & perpétuelle par l’équité de fes conditions ; & 
les Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas , fouhaitans de concourir de bonne foy , & 
autant qu’il eft en eux, au rétabliffement de la tranqui- 
lité publique , & de rentrer dans l’ancienne amitié 8c 
affedion de Sa Majcfté Tres-Chrétienne , ont confenti 
en premier lieu à reconnokrc pour cet effet la média- 
tion deTres-haut,Tres-cxcellent &Tres-puiffant Prince 
CHARLES XI. de glorieufe mémoire , par la grâce 
de Dieu Roy de Suède, des Goths & des Vandales. Mais 
une mort précipitée ayant traverfé l’efperance que toute 
l'Europe avoir jufteraent conçue de l heuicux effet de 


fes confcils &de fesborts offices, Sa Majefté Ttes-Chré- 
tiçpne & lefdits Seigneurs Etats Generaux perfiftansdan* 
la refolution d’arrêter au plutoft l’effufion de tant do 
fang Chrétien , ont eftimé ne pouvoir mieux faire que 
de continuer de reconnoître en la même qualité Tres- 
haut, Trcs-excellent & Très- puifTant Prince CHARLES 
XII. Roy de Suède fon Fils & fon Succeffcur, qui de fa 
part a continué auffi les memes foins pour l’avance- 
ment de la Paix entre Sa Majefté Très Chrétienne &lcfr 
dits Seigneurs Etats Generaux, dans les Conférences qui 
fc font tenues pour cet effet au Château de RyfvviciC 
dans la Province d’Hollande , entre les Ambaffadeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires nommez de part & 
d’autre ; Savoir de la part de Sa Majefté Très Chrétien- 
ne, le Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier Sei- 
gneur de Bonnciid, Comte dcCclj, Confeiller ordinai- 
re de Sa Majefté en fon Confeil d’Etat ; le Sieur Lours 
Verjus, Chevalier Comte de Crecy , Confeiller ordinai- 
re du Roy en fon Confeil d’Etat , Marquis de Treon , 
Baron de Couray ; Seigneur du Boulay , des deux Eglifes-, 
de Fort-Ifle , du Menillet , 8cc. & le Sieur François de 
Callieres, Chevalier Seigneur de Callicres ,dc la Roche- 
chellay & de Gigny : Et de la part des Seigneurs Etats 
Generaux , les Sieurs Antoine Heinfius Confeiller Pen- 
fionnaire des Etats d’Hollande & de Vveftfrife , Garde 
du Grand Sceau , & Surintendant des Fiefs de la même 
Province ; Everaxd de Vveede, Seigneur de Vveedc, Dyc- 
xvelt, Rateles , &c. Seigneur Foncier de la Ville d’Ou- 
devvatef. Doyen & Efcolaftrc du Chapitre Impérial der 
Sainte Marie d’Utrccht , DycKgravc de la Riviere le 
Rhin dans la Province d’Utrecht , Prefidcnt des Eftatfc 
<dc ladite Province ■> & Guillaume de Harcn Grietmao 
. Ai ij 


6 

du Bildc„ Députe de Ta parc de la Noblcfle aux Etats de 
Frife, & Curateur dcl’Univcrfité de Franciccr; Députez 
en leur Aflcmblce de la part des Etats d’Hollande , 
d’Utrecht & de Frife: Lcfquels apres avoir imploré l’af. 
fiftance divine , & s’eftre communique rcfpc&ivemçnç 
leurs pleins Pouvoirs, dont les copies feront inférées de 
mot a mot y a fin du prefent Traité , & en avoir dûë- 
ment fait l’échangé par l'intervention ôdentremife du 
Sieur Baron de Lillieroot AmbaiTadeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire du Roy de Suède, qui s’eft acquitéde 
fa fon&ion de Médiateur avec toute la prudence, toute 
la capacité, & toute l'équité ncceflairc; ils feroient con- 
venus à la gloire de Dieu & pour le bien de la Chré- 
tienté , des conditions dont la teneur s’enfuie. 

PREMIEREMENT. 

Il y aura à l’avenir entre Sa Majefté Tres-Chrétiennô 
& fes Succefleurs Rois de France & de Navarre , & fe« 
Royaumes d’une part ; & les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pays-Bas, d’autre, une Paix bon* 
ne, ferme , fidellc & inviolable ; & Cëfferont enfuitc & 
feront delaiffcz tous aftes d’hoftilité de quelque façon 
qu’ils foient, encre ledit Seigneur Roy , & lcfdits Sei- 
gneurs Etats Generaux, tant par mer & autres eaux, que 
par terre , en tous leurs Royaumes, Pays , Terres , Pnv 
vinccs & Seigneuries , & pour tous leurs Sujets & Habi* 
tans de quelque qualité ou condition qu’ils foient, fans 
exception des lieux ou des perfonnes. 

II. 

Il y aura un oubli & une amniftie generale* de tout 
ce quia efté commis de part & d’aurre à l’occafion de 
la dernière Guerre, foit par ceux qui eftant nez Sujets de 
la France, & engagez au fervicc du Roy Très Chrcfticn 


far les'Emplois & biens qu’ils polTedoîent dans I eten* 
due de laFrancc, font entrez & demeurez au fer vice des 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies, (bit par 
ceux qui cftant nez Sujets dcfdits^cigncurs Etats Ge- 
neraux, ou engagez à leur fervïw par les Emplois & 
biens qu’ils poiTcdaient dans 1 etenduë des Provinces 
Unies, font entrez ou demeurez au fervice de SaMrjefté 
Trcs-Chreftieftnc ; & les fufditcs perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, fans nul excepter , 
pourront rentrer , rentreront & feront cfFcdivement 
IaiiTez & rétablis en la pofleffion ôc jouÏÏfance paifiblo 
de tous leurs biens, honneurs, dignitez , privilèges, fran- 
chifes , droits , exemptions , conftitutions & übertez , 
fans pouyoir eftrc recherchez, troublez ni inquiétez en 
general ni en particulier, pour quelque caufc ou pré- 
texté que ce foÎE, pour ration de ce qui s’eft palfé de- 
puis la naiiTance de ladite Guerre ; ôc ct\ confequencc du 
prefent Traité, Ôc après qu’il aura efté ratifié tant par Sa 
Majcfté Tres-Chrcfticnnc , que par lcfdits Seigneurs 
Etats Generaux , leur fera permis à rous &c à chacun en 
particulier, fans avoir befoin des Lettres d’abolition ÔC 
de pardon , de retourner en perfonne dans leurs mai- 
fons, en la jouïiTance de Icuts Terres ôc de tous leurs au- 
tres biens , ou d’en difpofcr de telle manière que bon 
leur femblera. III. 

Et fi quelques prifes fcfont de part ôc d’autre dans Ta 
Mer Baltique ou celle du Nord depuis Tcrncufc jufqücs 
au bout de la Manche dans l’cfpacc de quatre femaines, 
ou du bout de ladite Manche jufqu’auCap de S. Vincent 
dans I’cfpacc de fîx femaincs, & de là dans la Mer Me- 
diterranée, &jufqu’à la Ligne dans l’efpace de dix femai- 
nes, & au delà de la Ligne Ôc en tous les autres endroits 


du monde dans I’efpace de huit mois, à compter du jour 
que fc fera la publication de la Paix à Paris & à la Haye; 
lefdites prifes & les dommages'qui fc feront de part ou 
d’autre apres le term^prefix , feront portez en compte, 
& tout ce qui aura OTe pris fera rendu avec compenfa- 
tion de tous les dommages qui en feront provenus. 

1 v. 

Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy & lcfdits 
Seigneurs Etats Generaux & leurs Sujets & Habitans ré- 
ciproquement une fincerc, ferme & perpétuelle amitié 
Ce bonne corrcfpondancc tant par Mer que par Terre, 
en tout & par tout , tant dedans que dehors l’Europe, 
fans fe reflentir des offenfes ou dommages qu’ils ont 
rexjû tant parle pafle, qu’à l’occafion défaites Guerres. 1 


Et en vertu de cette amitié & correfpondancc, tant Sa 
Majcftc que les Seigneurs Etats Generaux procureront 
& avanceront fidèlement le bien & la prolpcrité l’un de 
l’autre par tout fupport, aide x confeil &a(uftanccs réel- 
les , en toutes occafions & en tous temps j & ne confen- 
tiront à l’avenir aucuns Traitez ou négociations qui 
poùrroicnt apporter du dommage à l’un ou à l’autre; 
mais les rompront & en donneront les avis réciproque- 
ment avec foin & fincerité aufli-toû qu’ils en auront 
connoi (Tance. 


VI. 

Ceux fur lefquels quelques biens ont efté faifis& cor£ 
ftfquez à l’occafion de ladite Guerre, leurs heritiers ou 
ayans caufe, de quelque. Religion ou condition qu’ils 
puiflent eftre, jouiront d’iccux biens & en prendront la 
poffcflion de leur autorité privée & en verjtu du prefent 
Jraité , fans qu’il leur foie befoin d’avoir recours à la 
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Jufticc, nonobftant toutes incorporations au fife, engà- 
gemens, dons en faits. Sentences préparatoires ou dé- 
finitives données par defaut & contumace, en l’abfencc 
des Parties & icelles non ouies , Traitez, Accords & 
Tranfa&ions, quelques renonciations qui ayent elfémi- 
fes éfdites Tranfa&ions, pour exclure de partie defdits 
biens ceux à qui ils doivent appartenir} & tous & cha- 
cuns biens & droits qui conformement au prefent Trai- 
té feront reftituez ou doivent élire reftituez réciproque- 
ment aux premiers Proprietaires , leurs hoirs ou ayans 
caufc, pourront cftre vendus par lefdits Proprietaires,, 
fans qu’il foit befoin d’impetrer pour ce confentepfcnt 
particulier; & enfuiteles Proprietaires des rentes qui de 
la part des fifes feront conftituées au lieu des biens ven- 
dus , comme aufli des rentes & a&ions, eftnnt à la char- 
ge des fifes refpeiStivemcnt, pourront difpofcr de la pro- 
priété d’icelles par vente ou autrement comme de leurs 
autres propres biens. 

VII. 

Et comme le Marquifat de Bcrgopzoom avec tous 
les droits & revenus qui en dépendent, & généralement 
toutes les Terres & biens appartenons à M. le Comté 
d’Auvergne, Colonel general de la Cavalerie Legere de 
France, & qui font fous le pouvoir defdits Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces Unies, ont efté faifis & confif- 
quez à l’occafion de la Guerre , à laquelle le prefent 
Traité doit mettre une heureufe fin; il a efté accordé 
que ledit Sieur Comte d’Auvergne fera remis dans 
la poflelhon dudit Marquifat de Bergopzoom , fes ap- 
partenances & dépendances , comme aufti dans fes droits, 
aérions, privilèges, ufanccs& prérogatives dont iljouïf- 
foit lors de la déclaration, de la Guerre. 

Tr. d'Hollande. B 
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Tous les Pays , Villes , Places , Terres , Forts , ïffes & 
Seigneuries tant au dedans qu’au dehors de l'Europe, qui> 
pourroient avoir efté pris & occupez depuis le commen- 
cement de la p refentc Guerre, feront reftituez départ & 
d’autre au même état qu'ils efloient pour les Fortifica- 
tions lors de la prife; & quant aux autres édifices , dans- 
letat qu'ils fe trouveront , fans qu’on puiffe y rien dé- 
truire nidcteriorcr,fansauffi qu’on puiffe prétendre aucun? 
dedommagement pour ce qui auroit pû cftre démoli - r 
& nommément le Fort & Habitation de Pondichéry fer» 
rendu aux conditions fufdircs à la Compagnie des Indes 
Orientales établie en France; & quant à l'Artillerie quiy 
a efté amenée par la Compagnie des Indes Qrientales des 
Provinces Unies, clic Iuy demeurera ainfi que les mu- 
nitions de guerre & de bouche, efclaves, & tous leurs 
autres effets, pour en difpofer comme il Iuy plaira : com- 
me aufli des Terres, Droits & Privilèges qu’elle aacqui» 
tant du Prince que des Habitans du Pays- 

IX. 

Tous Prifonniers de Guerre feront délivrez de part &c 
d’autre, fans diûin&ion ou referve, &c fans payer aucu- 
ne rançon. 

X. 

La levée des contributions ccffcra de part & d’autre 
du jour de l’échange des ratifications du prefent Traité 
de Paix, & aucuns arrerages defdites contributions de- 
mandées & accordées ne pourront dire exigez ; mais 
toutes les prétentions qui pourroient relier fur ce fujer, 
fous quelque titre ou pretexte que ce (bit, feront entiè- 
rement anéanties de part & d’autre. Comme auffi céde- 
ront à l’échange defdites ratifications du prefent Traité - 
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toutes les contributions de part & d’autre à l’egard des 
Pays des Rois Tres-Chreftien 6c Catholique. : 

XI. 

Pour affermir d’autant plus 6c faire fubfiftcr ce Traité, 
on eft de plus convenu entre Sa Majefté & les Seigneurs 
Etats Generaux, qu’eftanr fatisfait à ce Traite il fe fera, 
comme fe fait par celuy-cy, une renonciation tant ge- 
nerale que particulière fur toutes fortes de prétentions, 
tant du temps paffé que du prefent , quelles quelles pui£ 
fenteftre, cjuc l’un Parti pourroit intenter contre l’autre, 
pour ofter a l’avenir toutes les occafions que l’on pour- 
roit fufeiter & faire parvenir à de nouvelles diifencions. 

XII. 

Les voyes de la Juftice ordinaire feront ouvertes, & le 
cours en fera libre réciproquement, & les Sujets de part 
£i d’autre pourront faiy valoir leurs droits, allions 6c 
prétentions fuivanr les Loix & les Statuts de chaque Pays, 
ôc y obtenir les uns contre les autres fans diftin&ion, 
toute la fatisfa&ion qui leur pourra légitimement appar- 
tenir; & s’il y a eu des Lettres de rcprcfaillcs accordées 
de part ou d'autre, foit devant ou après la déclaration 
de la dernière Guerre, elles demeureront révoquées 6c 
annullécs,fauf aux Parties, en faveur dcfquelles elles au- 
roient cfté accordées, 1 fe pourvoir par les voyes ordi- 
naires de la Juftice. 

XIII. 

Si par inadvertance ou autrement il furvenoit quelque 
inobfcrvation ou inconvénient au prefent Traité de la 
part de Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Generaux 
& leurs SuccefTcurs, cette Paix & Alliance ne laifTera pas 
de fubfifter en toute fa force , fans que pour cela on en 
vienne à la rupture de l’amitié 6c de la bonne correfpon- 
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dance; maison reparera promptement Icfdites contrai 
ventions ; Si fi elles procèdent de la faute de quelques 
particuliers Sujets, ils en feront feuls punis Si chaftiez, 

XIV- 

Et pour mieux affùrer à l’avenir le commerce Si l’ai 
mitié entre les Sujets dudit Seigneur Roy & ceux defdits 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas, il a efté accordé & convenu qu’arrivant cy-aprés qucl- 
que interruption d’amitié ou rupture entre IaCouronnc 
de France Si le fdits Seigneurs Etats defditcs Provinces 
-Unies ( ce qu’à Dieu ne plaife ) il fera toujours donné 
.neuf mois de temps apres ladite rupture aux Sujets de 
part & d’autre, pour fe retirer avec leurs effets , Si les 
tranfportcr où bon leur femblcra , ce qui leur fera per- 
mis de faire ; comme aufli de vendre Si tranfponcr leurs 
i>iens & meubles en toute liberté, fans qu’on leur puifle 
donner aucun empêchement, ni procéder pendant ledit 
temps de neuf mois à aucune faille de leurs effets, moins 
.çncore à l’arreft de leurs perfonnes. ) 

X V. 

Le Traité de Paix entre le Roy Très- Chrétien Si h 
feu Electeur de Brandebourg, fait à S. Germain en Laye 
Je zp. Juin 'i 6 79. fera rétabli entre Sa Majefté Tres- 
Chrétienne & fon Alteffe Eledoralc de Brandebourg 
d’aprefent, en tous fcs points Si articles. 

X V L 

*-• Comme il importe à la tranquilité publique que la 
•Paix conclue entre Sa Majefté Très -Chrétienne Si fon 
Alteffe Royale le Due de Sayûye, le •>. Aouft 1 696. foie 
.exa&ement obfcrvéc , il a efté convenu de la confirmer 
.par ce prefent Traite. 
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XVII. 

Et comme SaMajefté &ie§ 'Seigneurs Etats Generaux 
rcconnoiflenc les puifTans offices que le Roy de Suède a 
contribué incefl'amment par fes confeils & bons avertit 
femens au falut &.au repos public, il a cfté convenu de 
part & d'autre que ladite Majcfté Sucdoifc avec fes 
Royaumes, fojt comprife nommément dans le prefent 
Traité en la meilleure; forme que faire fe peut. q 

X V 1 1 1. 

En ce prefent Traité de Paix & d’ Alliance feront com- 
pris delà part dudit Seigneur Roy Très Chrétien, tou» 
ceux qui feront nommez av an c l’échange de| Ratifica- 
tions, & dans l’efpace de fîx mois après qu’elles auront 
cfté échangées. . ... .... 

XIX. 

Et de la part des Seigneurs Etats Generaux^ Je Roy 
< le la Grande Bretagne Ic.Roy d’Efpagnc, & tous leur» 
autres Alliez , qui dans'le tcnlps de fixfcmaines à com- 
pter depuis l’échange dés Ratifications , fe déclareront 
o’acceptèr la Pair, comme auffi les Treize louables Caiv 
•lons des Ligues Suiftcs leurs Alliez ôeGonfedcfez, Qc 
particulièrement' en la meilleure forme & manière que 
faire; fc peut, les Républiques & Cantons Evangéliques, 
Zurich, .Berne, Gfari», Baflc, Schaffoufc & Appenfet, 
avec tous leur$ Alliez & ConfeHcrcz , nommément la 
Republique de Geftevc & fes dépendances /la Ville & 
Comté de Ncuféhaftcl, les Villes de Saint Galien, Mil r 
hauzen&Biénne. Item les Ligues Grifes & dépendances,' 
lcsiVillcs de Brcmçn & d’Emden, & de plus tous Rois, 
Princes & Etats, Villes & Pcrfonnes parriculicres à qtâ 
lcS'Scigncurs Etats Generaux fur la requificion qui leur 
en fera fjücc, accorderont d’y eftre compris. 
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XX. 


Ledit Seigneur Roy & lefdits Seigneurs Etats Gene- 
raux confentent que le Roy de Suède comme Médiateur 
&tous autres Potentats & Princes qui voudront bien en- 
trer en un pareil engagement, puiflent donnera Sa Ma- 
jefté & aufdits Seigneurs Etats Generaux leurs promet! 
Tes & obligations de garantie de Pexcpution de tout Iç 
contenu au prefent Traité. 

XXL 

Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par le Sei- 
gneur Roy & les Seigneurs Etats Generaux, & les Let- 
tres de ratification feront délivrées dans le terme de 
trois femaines,ou plûtoft fi faire fe peut, à compter du 
jour de la fignaturp. 

XX I L 

Et pour plus grande feurctc de ce Traité de Paix, 8c 
de tous les Points & Articles y contenus, fera ledit pré- 
sent Traité public , vérifié & cnrcgiftré en la Cour de 
Parlement deParis & de tous autres Parlemens du Royau- 
me de France & Chambre des Comptes dudit Paris. 
Comme au/fi fcmblablement ledit Traité fera publié, 
vérifié, enregift ré par lefdits Seigneurs Etats Generaux 
dans les Cours & autres Places là od on a accoutumé de 
faire les Publications, Vérifications & Enrcgiftremcns. 

En foy de quoy, Nous Ambafladeurs de Saditc Ma- 
jefté 8c des Seigneurs Etats Generaux, <cn vertu de nos 
Pouvoirs refpe&ifs , avons ctdits noms figné ces Prc- 
fentes de nos feings ordinaires, de à icelles fait appofer 
Jcs Cachets de nos Armes.. A RyfvvicK en Hollande, 


• ** 

le vingtième Jour du mois de Septembre mil fix cen» 
^îatre-vmgt dix-fept. 

L.S. LlELIEROOT. 

£.5. De Ha rl a y Ronneuil, A. 5 1 . HeinsiusJ 

L, S. VERjus de Crecy. L. S. De Vveëde. 

L.S.De Càllieres. L. S. W.Haren„ 

N OUS ayant agréable le fufdit Traité de Paix en 
tous & un chacun les Points & Articles qui y font 
contenus & déclarez , Avons iceux tant pour Nous que 
pour nos Heritiers, Succcffeurs, Royaumes, Pays, Terres,, 
Seigneuries & Sujets, accepté, approuvé , ratifié & confir- 
mé;aeceptons, approuvons , ratifions & confirmons , & le 
fout promettons en foy & parole de Roy , & fous l’o- 
bligation & hypoteque de tous & chacuns nos biens 
prefens & à venir, garder & obfcrvcr inviolablemcnr, 
fans jamais aller ni venir au contraire , directement ou 
indirectement, en quelque forte & manière que ce foit. 
En témoin de quoy,Nous avons figné ces Prcfentes de 
noftre main, & à icelles fait appofer noftre Sccl. Donné 1 
à Fontainebleau le troifiéme jour d’Odtobre, l’an de 
grâce mil fix cens quatre-vingt dix-fept , & de noftre 
Rcgne le cinquante-cinquième. Signé, LO U I S. Et plus 
bas: Par le Roy , Col b ert. & fccllé de cire jaune fur 
lacs ou cordons de foye bleue treflez d’or , le Sceau en- 
fermé dans une boerc d’argent, fur le deflus de laquelle 
font empreintes & gravées les Armes de France & de 
Navarre fous un Pavillon Royal foutenu par deux Anges,- 


I OUIS pat! la grâce de Dieu, Roy de France & de 
Navarre : A toits ceux qui. ces prefentes Lettres 
verront. Salut. Comme Nous ne fouhaittons rien 
plus ardemment que de voir finir par une bonne 
Paix la Guerre dont la Chrétienté eft prcfcnccmcnt affli- 
gée, & que par les foins & la médiation de noftre tres- 
cher Se tres-'amé Frere le Roy de Suède , les Villes de 
Delft & la Haye ont cfté agréées de toutes les Parties 
pour tenir les Conférences necefTaircs à cet effet : Nous 
par ce même defir d'arrêter autant qu’il fera en Nous , 
& par l'afliftancc delà Divine Providence, la defolation 
de tant de provinces & l’effufion de tant de fang Chré- 
tien • Sçavoir faifons que Nous copfians entièrement en 
l’expcrience , la capacité & la fidelité de noftre bien 
amé Se féal le Sieur de Harlay de Bonncüil , Confcillet 
ordinaire en noftre Confeil d’Etat, & de noftre bien amé 
le Sieur Verjus Comte de Crecy , Baron de Couray, Sieur 
du Boulay,.des deux Eglifes, du Mcnillet& autres Lieux '> 
comme auffi en celle de noftre bien amc le Sieur dcCal- 
licres de la Rochechellay Se de Gigny,qui eft actuelle- 
ment en la Ville de Ddfr, par les épreuves avantageufes 
que Nous en avons faites dans les divers emplois inv* 
portans que Nous leur avons confiez , tant au dedans 
qu’au dehors du Royaume. Pour ces Causes, & 
autres bonnes confédérations à ce Nous mouvans,Nous 
avons commis, ordonné Se député lefdits Sieurs de Har- 
lay, de Crecy, Se dcCalliercs, commettons, ordonnons 
Se députons par ces Prefentes lignées de noftre main,& 
Jeur avons donné Se donnons plein Pouvoir, Commif- 
fion Se Mandement fpccial d’aller dans ladite Ville de 
Pelft en qualité de nos AmbafTadeurs extraordinaires & 
pos Plénipotentiaires pour la Paix, Se conférer foit di- 
rectement, 


1 ? 

ire&ement , foit par l’entremife des Ambaffadcurs Me» 
dateurs , rcfpeétivcmcnt reçus & agréez avec tous les 
Ambaffadeurs Plénipotentiaires &Miniftres, tant de nô- 
tre trcs-cher & très- amé Frère l’Empereur des Romains, 
que de noftre trcs-cher & très -amé Frcre & Coufin le 
Roy Catholique , comme au fti de nos très chers & grands 
Amis les Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas, & de tous les autres Princes leurs Alliez, tous mu- 
nis de pouvoirs fufïifans ; & y traiter des moyens de ter- 
miner & pacifier les différends qui caufent aujourd’huy 
la Guerre :& pourront nos fufdits A mbaffadeurs & Plé- 
nipotentiaires tous trois enfemblc , ou deux en cas de 
l’abfence de l’autre par maladie ou autre empêchement, 
ou un fcul en l’abfencc des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement , en convenir , & fut 
iceux conclure & figner une bonne & feure Paix, & gé- 
néralement faire & négocier, promettre & accorder tout 
ce qu’ils eftimeront neceffaire pour le fufdit effet de la 
Paix , avec la même autorité que Nous ferions & pour- 
rions faire , fi Nous y eftions prefens en perfonne , en- 
core qu’il y eût quelque chofe qui requît un Mandement 
plus fpcciaL, non contenu en ccfdites Prcfcntcs. Promet- 
tant en foy & parole de Roy , de tenir ferme & d’accom- 
plir tout ce que par lefdits Sieurs de Harlay , de Crccy, 
& de Callicres,ou par deux d’entre eux en cas de l'ab- 
(cncc de l’autre par maladie ou autre empêchement, ou 
par un fcul en Vabfence des deux autres en pareil cas 
de maladie ou autre empêchement , aura elle ftipulé , 
promis & accordé, & d’en faire expédier nos Lettres de 
ratification dans le temps qu’ils auront promis en noftre 
nom de les fournir : Car tel est nostre plaisir. 
En témoin de quoy Nous avons fait mettre noftre Sccl 
7r. d’ Hollande, C 


à ces Prefentes. Donne' à Verfailles le vingt-cinquième:- 
jour de Février, l’an de grâce mil fix cens quatre-vingt- 
dix - fepe , & de noftrc Régné le cinquante-quatrième. 
Signé , L O U I S. Et fur le rcply : Par le Roy , Colbert.. 
& fcellé du grand Sceau de cire jaune. 

Ratification des Etats Generaux des Provinces "Unies 

des Pays-Bas. 

L Es Erats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas: A tous ceux qui ccsPrefentes verront, Salut.. 
Comme nous ne fouhaittons rien plus ardemment que 
de voir finir par une bonne Paix , la Guerre dont la 
Chrétienté eft à prefertt affligée, & que par les foins &: 
la médiation du Serenifflme Roy de Suède , le lieu de 
RyfvvicK a efté agréé de toutes les Parties pour le lieii- 
des Conférences : Nous par ce même defir d’arrêter au- 
tant qu’il fera en nous, la dcfolation de tant de Provin- 
ces & l’effufion de tant de fang Chrétien, avons bien 
voulu y contribuer tout ce qui dépend de nous , & pour 
cet effet dépurer à ladite Aflcmblec quelques Perfonnes 
du Corps de la noftre,qui ont donné pluficurs preuves 
de la connoiffance & expérience qu’ils ont des affaires 
publiques, aufli-bien que de l’affe&ion qu’ils ont pour 
le bien de noftrc Etat. Et comme les Sieurs JacquesBorcel 
Seigneur deDuynbeccjc, Vvefthore& Mcrefteyn, Séna- 
teur &Bourgucmaiftrc de la Ville d’Amfterdam , & Con- 
fcillcr Député de la Province d’Hollande-, Everard de- 
Vveedc, Seigneur de Vveede , DycKvelt, Rateles , &c.. 
Seigneur Foncier de la Ville d’Oudcvvater , Doyen & 
Efcolaftrc duChaj5itrc Impérial de faintc Marie à Utrecht, 
Dycitgravc de la Riviere le Rhin dans là Province d’U- 
trechr, Prefidcnt des Etats de ladite Province -, & Guiilau- 


me de Haren Grietman du Bildr, Dépuré' de la part de 
la Nobleffe aux Etats de Frife, & Curateur de l’Univcr- 
fité de Francxer, Députez ennoftre Affembléc de la part 
des Etats d’Hollande , d’Utrccht & de Frife , fe font fi- 
gnalez en plufieurs emplois importans pour noftre fer- 
vice , où ils ont donné des marques de leur fidelité , ap- 
plication & adreffe au maniement des affaires. Pour ces 
Causes , & autres confédérations à ce Nous mouvans , 
Nous avons commis , ordonné & député lefdits Sieurs 
Borccl , de Vveede , & de Harcn , commettons , ordon- 
nons & députons par ccsPrcfentes,& leur avons donné 
& dormons plein Pouvoir , Commiffion &: Mandement 
fpecial d’aller à Ryfvvich en qualité de nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires pour la Paix ; 
& y conférer foit directement , foit par l’entrcmife des 
Ambaffadeurs Médiateurs refpedivcment reçus & agréez 
avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de SaMajefté Tres-Chrétienne,& de fes Alliez, 
munis des Pouvoirs fuffifans , & y traiter des moyens 
de terminer & pacifier les différends qui caufent aujo.ur- 
d’huy la Guerre. Et pourront nofdits Ambaffadeurs & 
Plenipotenriaires tous trois cnfcmblc, ou deux en cas de 
l’abfencc de l’autre par maladie ou autre empêchement, 
ou un feulen l’abfcnce des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement, en convenir, & fur iceux 
conclure & ligner une bonne & feurc Paix; & générale- 
ment faire,ncgocicr, promettre & accorder tout ce qu’ils 
eftimeront ncceffairc pour le fufdit effet de la Paix, & 
de faire généralement tout ce que Nous pourrions faire 
Q. nous y cftions prefens, quand même pour cela il fc- 
roit befoin de Pouvoir & Mandement plus fpecial, non 
contenu danscefditcs Prefentes :Promcttans iîncercmcnt 

Cij 


& de bonne foy d’avoir pour agréable , ferme St fiable- 
tout ce que par lefdits Sieurs nos AmbafTadeurs & Pléni- 
potentiaires, ou bien par deux d’iceux en cas de maladie,, 
d’abfcncc ou d’autre empêchement du troifiéme, ou par 
un feul en l’abfencc des deux autres , en pareil cas de 
maladie ou d’autre empêchement, aura efte ftipulé, pro- 
mis & accordé, & d’en faire expédier nos Lettres de ra- 
tification dans le temps qu’ils auront promis en noftrc 
nom de les fournir. Donné à la Haye en noftrc Affem- 
bléc, fous noftrc grand Sceau, le paraphe duPrefident 
de noftre Affemblee, & le feing de noftre Greffier, le 
fîxiéme d’ Avril l’an mil fix cens quatre-vingt-dix- fept. 
Eftoit paraphé, F. D. de Rcede. Sur le ply étoit écrit: Par 
Ordonnance dcfdits Seigneurs Etats Generaux , eftoit 
fïgné, F. F ag el. # 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas : A tous ceux qui cesPrefcntcs verront. Salut. 
Comme Nous ne fouhaittons rien plus ardemment que 
de voir finir par une bonne Paix la Guerre donc la Chré- 
tienté cft à prefènt affligée, & que parles foins & la mé- 
diation du Sercniffime Roy dcSuede, le lieu de Ryfvvicic 
a cfté agréé de toutes les Parties pour le lieu- des Confé- 
rences , Nous par ce même defir d’arrefter autant qu’il* 
fera en nous la defolation de tant de fang Chreftien, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui dépend do* 
Nous, Sc pour cet effet Nous avons déjà député cy-de- 
vant en qualité de nos Ambaftadcurs Extraordinaires Sc. 
Plénipotentiaires en ladite Affembléc , quelques Pcrfon- 
nés du Corps de la noftre, qui ont donné plufieurs preu- 
ves de la connoiffance & expérience qu’ils ont des affab- 
les publiques, auffi - bien que de l’affettion qu’ils ont 


pour le bien cfe noftre Etat ; à fçavoir le» Sieurs Jacques* 
Borccl, Seigneur de DuynbeccK,Vvefthore,&Mercftcyrr, 
Sénateur & Bourgucmaiftre de la Ville d’Amfterdam & 
Confeiller député de la Province d’Hollande : Evcrard 
de Vvecde Seigneur de Vvecde, Dycicvelt, Rateles, &C. 
Seigneur foncier de la Ville d’Oudcvvater , Doyen & Ef- 
colaftrc du Chapitre Impérial de fainte Marie àUtrechr, 
Dyckgrave de la Rivière le Rhin dans la Province d’U- ' 
crecht, Prefident des Etats de ladite Province r Et Guil- 
laume de Haren Grietman du Bild, Député de la part de 
la Nobleffc aux Etats de Frife, & Curateur de l’Univer- 
fité de Franckcr, Députez en noftre AfTemblée de la part 
des Etats d’Hollande, d’Utrccht& de Frife. Et comme à 
prefent Nous avons jugé à propos de joindre une qua- 
trième Perfonnc à nos fufnommcz trois Ambafladeuts 
Extraordinaires & Plénipotentiaires pour ce même effet 1 , 

& que le fieur Antoine Heinfius Confeiller Pcnfionnai- 
re des Etats d’Hollande & de Vveftfrifc, Garde du grand 
Sceau, Surintendant des Fiefs & Député en noftre AfTem- 
bléc de la part de la même Province, s’eft fignalé en plu- 
sieurs Emplois importans pour noftre fcrvice , où il a 
donné des marques de fa fidelité, application & adrefle 
au maniement des affaires. Pour ces causes & autres 
confédérations à ce nous mouvans, Nous avons commis* 
ordonné & député ledit Sieur Heinfius, commettons, 
ordonnons & députons par ces Prefentcs , & luy avons 
donné & donnons plein Pouvoir, Commiflion & Mande- 
ment fpccial d’aller àRyfvvicK en qualité de noftre Am- 
baffadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire pour la Paixy 
& y conférer foit directement , foit par l’entremife des 
AmbafTadcurs Médiateurs refpe&ivemcnr reçus & agréea. 
avec les Ambaflâdcurs Extraordinaires SiPlenipotentiai-j 


tes de Sa Majefté Tres-Ch retienne & de fes Alliez , mu- 
nis des Pouvoirs fuffifans s & y traiter des moyens de 
terminer & pacifier les différends quicaufcntaujourd’huy 
la Guerre - } & pourra noftredit AmbafTadcur & Plénipo- 
tentiaire, enfcmble avec lefdirs Sieurs Borcel, dcVveedc 
.& de Harcn nos trois autres AmbafTadcurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires, ou avec deux ou un feul d'entre 
eux en cas de l'abfence des autres, par maladie ou autre 
empêchement, ou même feul en l’abfence de tous trois 
en pareil cas de maladie ou autre empêchement , en con- 
venir, & fur iceux conclure &figncr une bonne &feure 
Paix, & généralement faire, ncgocier,promertre & accor- 
der tout ce qu’il eftimera ncccfiairc pour le fufdit effet de 
laPaix,&dc faire généralement tout ce que Nous pour- 
rions faire fi nous y étions prefens, quand même pour cela 
il feroit befoin de Pouvoir & Mandement plus fpccial non 
contenu dans ccfdiccs Prefentes : Promcttans fincerement 
& de bonne foy d’avoir pour agréable, ferme & ftablc 
tout ce que par ledit Sieur Heinfius, cnfemble avec nos 
trois autres Ambaflfadeurs & Plénipotentiaires, ou avec 
deux ou un feul d'entre eux, en cas de maladie, d’abfcn- 
ceou d’autre empêchement des autres, ou même feul 
en l’abfence de tous trois en pareil cas de maladie & d’au- 
tre empêchement, aura cfté ftipulé, promisse accordé, 
& d’en faire expédier nos Lettres de ratification dans le 
temps c^u’il aura promis en noftrc nom de les fournir. 
Donné a la Haye en noftre Affemblée, fousnoftre grand 
Sceau, le paraphe du Prcfident de noftre A ffembléc, & le 
feing de noftre Greffier , le cinquième d’Aouft de l’an 
mil fix cens quatre-yingt-dix-fepr. Eftoit paraphé, F.D. 
dcReede.Surle ply eftoit écrit: Par Ordonnance dcfdits 
Seigneurs Etats Generaux , eftoit ligné, F. Fageu 


Article feparé avec la Hollande , pour le delay accordé 
a l'Empereur & à l’Empire. 

0 L± ** ' ^ ^ » 

L OUIS PA» IA grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre : 
A tous ceux qui ces prefenres Lettres verront , Sa l ut. Ayant vû 8 c 
examiné l'Article feparé que noftre amé & féal Confeiller ordinaire en 
noftre Confcil d'Etai , Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier Sieur de 
Bonne iiil Comte de Ccljî noftre cher & bien amé Louis Verjus, Che- 
valier Comte de Crecy , Marquis de Treon, Baron de Couray, Sieur 
du Boulay, des deux Eglifes, de Fort-lfle & du Menillct j & noftre cher 
Bc bien amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la Rochechellay 
8 c de Gigny, nos Ambaflàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires, en 
vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont conclu, 
arrefté & ftgné le vingtième jour de Septembre dernier à Ryfvvick,. 
avec les Sieurs Antoine Heinfîus , Confeiller Penfionnaire des Etats 
d’Hollande & de Weftfrife, Garde du grand Sceau & Surintendant des 
Fiefs ; Everard de Wecde , Seigneur de Weede, Dykvelt, Rateles , &c. Sci- 
gneur foncier de la Ville d’Oudëvvater, Doyen & Efcolaftredu Chapi- 
tre Impérial de Sainte Marie d’Utrecht, Dykgrave de la Riviere le Rhin 
dans la Province dTTtrecht, Prefident des Etats de ladite Province : Et 
Guillaume de Haren Grietman du Bildt, Député de la Noblefte aux Etats 
de'Frife & Curateur de l’Univerfité de Francker, Député en leur Aftcm- 
blé’e de la part des Etats d’Hollande, d’Utrecht & de Frife en qualité 
d’Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nos tres-chers 8 c 
grands Amis les Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas pa- 
reillement munis de pleins Pouvoirs: duquel Article la teneur s’enfuit. 


O Ut R e ce qui a efté conclu & arrefté par le Traité de Paix fait entre 
les AmbafTadeurs Extraordinaires 8 c Plénipotentiaires du Roy Tres- 
Ghrétien , & ceux des Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies.ce 
joûrd'huy vingtième Septembre 1697. 11 a encore convenu par ce 
prefent Article feparé, qui aura la même force & vertu que s’il eftoit in- 
féré de mot à mot dans le fufdit Traité, que Sa Majefté Très- Chrétienne 
accordera , comme Elle accorde par ce prefent Article à l’Empereur & à 
l’Empire jufqu’au premier de Novembre prochain, pour accepter les Con- 
ditions de Paix proposées en dernier heu par Sadite Majefté Tres-Chré- 
tienne, fuivant (a Déclaration du premier jour du prefent mois de Septem- 
bre, fi Sa Majefté Impériale & l’Empire n’en peuvent autrement convenir 
avec Sadite Majefté Très Chrétienne- Et en cas que dans ledit temps l’Em- 
pereur & l’Empire n’acceptent point lefdites Conditions, ou n’en convien- 
nent pas autrement avec Sadite Majefté Tres-Chrétienne , ledit Traité de 
Paix fortira fon plein fit entier effet, & fera exécuté fuivant fa forme & te- 




<ienr. Tant pouvoir y .contrevenir par lefdits Seigneurs Etats Generaux , fout 
quelque prétexte que ce puiffe cftre, directement ou indirectement. 

En foy de quoy Nous Ambaflàdcurs deSadite Majeftc & des Seigneur» 
Etats Generaux , en vertu de nos Pouvoirs refpcCfcifs , avons éfdits noms 
figné cet Article feparé de nos feings ordinaires , & y aVons fait appofer le* 
'Cachets de nos Armes. A R y fv vicie en Hollande ce vingtième jour du mois 
aie Septembre mil fix cens quatre- vingt-dix- fept. 


Z. J- D E H A RI A Y BoNNEUIf.. 
Z. S. Verjus di Crecjt. 

Z.S. Pt Cailieres. 


L S. Heinsius. 
Z. S. D a Wbi de. 
L.S. W.Harew. 


N Ous ayant agréable le fufdit Article feparé en tout fon contenu 
Avons iceluy loüé , approuvé & ratifié , louons , approuvons & rati- 
fions par ces Prelentcs lignées de noltre main : Promettant en foy & pa- 
role de Roy de l’accomplir , obferver & faire obferver fincerement & de 
bonne foy , fans fouffrir qu’il foit jamais allé directement ou indirecte- 
ment au contraire , pour quelque caufe & occafion que ce puilfe eftre. 
En témoin de quoy Nous avons ligne ces Prcfentes, 8c 1 icelles fait ap- 
pofer noltre Seel. Donné à Fontainebleau le troifiéme jour d’Oétobre 
mil fix cens quatre-vingt dix-fept , & de noltre Régné le cinquante- 
cinquième. Signé , LOUIS. Et plus bas : Par le Roy , Colbirjv 
fie fceljé en cire jaune fur cordons de foye bleue trcfTez d’or» 
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TRAITE' 



TRAITÉ 

DE COMMERCE. NAVIQATION 

ET MARINE. 


ENTRE LA, FRANCE ET LES ETATS GENERAUX 

DES PROVINCES UNIESDES PAYS-BA*. 

Conclu a R)favick le ai. Septembre 169 7. 



OUÏS PAR LA GRACE DE DlEU, Roï DE 
France et de Navarre : A tous ceux 
qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Com- 
me nôtre amé & féal Confeiller ordinaire eu 
nôtre Confeil d’Etat, Nicolas Augufte dcHaila-y, 
Chevalier Sieur de Bonncüil , Comte de Celi } 
Tioftrc cher &: bien amc Louis Verjus Chevalier , Comte de 
Crccy, Marquis de Treon , Baron de Couray, Sieur du Boulay, 
des deux Eglifes ,de Fort-Idc Se du Menillcc } nollrc cher Se 
bien amé François de Callicrcs, Chevalier Sieur de la Rochc- 
chellay & de Gigny, nos Ambaflfadeurs Extraordinaires Se Plé- 
nipotentiaires , en vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en 
avions donne , auroient conclu , arrefté Se figné le vingtième 
jour de Septembre dernier à RyfvicK:, avec les Sieurs Antoine 
Heinfius Confeiller Penlionnairc des Etats d’Hollande Se de 
Weftfrife, Garde du Grand Sceau &: Surintendant des Fiefs } 
Everard de W ccde Seigneur de W ccde, DycKveh , Rateles , Sec. 

Tr. de Commerce . D 
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Seigneur foncier de la Ville d’Oudcwater , Doyen 8C Efcow 
ladre ’du Chapitre Impérial de faintc Marie d’Utrccht , Dycio- 
grave de la Rivicre le Rhin dans la Province d’Ucrcchc , 
Prcfident des Etats de ladite Province; 8C Guillaume de Haren 
Grietman du Bildt; Député de la NoblelTcaux Etats de Frife -, 
8c Curateur de l’Uni vcrficé de Francjccr , Dcpucez en leur 
Affcmblée de la part des Etats d’Hollande , d’Utrccht 8c de 
Frife , en qualité d’Ambaffadcurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de nos tres-chers &c grands Amis les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pays- Bas, pareillement munis de pleins 
Pouvoirs t le Traité de Commerce, Navigation &: Marine , donc 
la teneur s’enfuit» 

L E Traité de Paix qui a efté conclu ce jourd’huy entre, le 
Roy Tres-Chrécicn , 8c les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies , faifant ceffer tous les fujets de mécontente- 
ment qui avoient altéré pendant quelque temps l’affcdion que 
Sa Majcfté a toujours eue pour leur bien 8c leur profpcrirc, 
fuivant l’exemple des Rois fes Predcccffeurs ; 8c lcfdits Sei- 
gneurs Etats Generaux rentrans auffi dans la même palïïon 
qu’ils ont cy-dcvant témoigné pour la grandeur de la France, 
dans les fentimens d’une fincerc reconnoiffance, pour les obli— "* 
gâtions &: les avantages confidcrables qu’ils en ont cy-dcvant 
reçus : Sa Majcfté ne veut rien obmettre de ce qui la peut 
affermir, &: lcfdits Etats Generaux ne fouhaitans pas moins de 
la perpétuer, ont cftimé qu’il n’y en avoir point de meilleur 8c 
de plus afsûré moyen que d’établir une libre 8c parfaite cor- 
rcfpondancc entre les ‘Sujets de part &: d’autre , & pour cec 
effet rcgler leurs interdis particuliers en fait du Commerce» 
Navigation&Marine, par des LoixfSc Conventions les plus pro- 
pres a prévenir tous les inconvcniens quipourroient affaiblir la 
bonne correfpondancc : Sadite Majcfté fatisfaifant au defir 
defdits Etats , auroit ordonné le Sieur Nicolas Augufte de 
Harlay, Chevalier Sieur de Bonnciiil , Comte de Celj , Con- 
feillcr ordinaire de Sa Majcfté en fon Confeil d’Etat ; le Sieur 
Louis Verjus, Chevalier Comte de Crecy, Confciller ordinaire 
du Roy en fon Confeil d’Ftat, Marquis de Treon, Baron de 
Couray, Seigneur du Boulay.des deux Egli fes , de Fort-Ifte, 
du Mcnillct, &c. 8c le Sieur François de Callicrcs, Chevalier 
Seigneur de Callicrcs , de la Rochcchcllay 8c de Gigny, fes 



Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires à l’Aflemblée 
de la Négociation de la Paix. Et lefdits Seigneurs Etats Gene- 
raux, les Sieurs Antoine Heinfius, Confeiller Penfionnaire des 
Etats d’Hollande Sc de VJ/eftfrifc , Garde du Grand Sceau, 
8c Surintendant des Fiefs j Everard de Wccde , Seigneur de 
Wecde, DycKvelt, Râtelés , 8cc. Seigneur foncier de la Ville 
d’Oudc^atcr , Doyen 8c Efcolaftrc du Chapitre Impérial de 
faintc Marie à Utrecht, DycKgrave de la Rivière le Rhin dans 
la Province d’Utrecht, Prefident des Etats de ladite Province » 
8c Guillaume de Haren Gricrman du Bildt, Député de la parc 
de la Noblefle aux Etats de Frifc, 8c Curateur de l’Urûverfitè 
deFrancxeri Députez en leur Afïemblée de la part des Etats 
d’Hollande , d’Utrecht 8c de Frifc, de conférer 8c convenir en 
vertu de leurs Pouvoirs rcfpe&ivcment produits , 6c dont copie 
cft cy-dcflous tranferite, d’un Traité de Commerce 8c Naviga- 
tion , en la maniéré qui s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Les Sujets dcSaMajeftc 8c des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pays-Bas , jouiront réciproquement de la 
meme liberté au fait du Commerce 8c Navigation dont ils ont 
joui de tout temps devant cette Guerre, par tous les Royau- 
mes , Etats 8c Provinces de l’une 8c l’autre part. 

I I. 

Et ainfi n’exerceront plus à l’avenir aucunes fortes d’hofti- 
litcz ni de violences les uns contre les autres , tant fur la Mer 

Î [uc fur la Terre, ou dans les Rivières, Rades 8c Eaux douces, 
bus quelque prétexte que ce foit : 8c aufli ne pourront les Su- 
jets de Sa Majefté prendre aucunes CommilTions pour des Ar- 
méniens particuliers, ou Lettres de reprefailles des Princes 6c 
Etats ennemis defdits Seigneurs Etats Generaux, 8c moins les 
troubler ni endommager d’aucune forte , en vertu de telle 
Commiffions ou Lettres de reprefailles , ni même aller en 
courfe avec elles, fous peine d’eftre pourfuivis 8c chaftiez com- 
me Pirates : Ce qui fera réciproquement obfervc par les Sujets 
des Provinces Unies à l’égard des Sujets de Sa Majcflé. Et feront 
à cette fin toutes 8c quantesfois que cela fera requis de part $c 
d’autre , dans les Terres de l’obéill'ance de Sadicc Majeftc , 8C 
dans les Provinces Unies , publiées 8c rcnouvellées défenfes 
tres-exprefles 8c trcs-precifes de fe fervir en aucune manière 
de’ telles Commilfions ou Lettres de reprefailles, fous la peine 

D ij 


JlilZ 


i8 

fus-mentionnée,qui fera exécutée feverement contre les con- 
trevenais , outre la reftitution entière à laquelle ils feront te- 
nus envers ceux aufquds ils auront caufé auc*un dommage. 

III % 

Et pour obvier d’autant plus à tous inconveniens qui pour- 
roient furvenir par les prifes faites par inadvertance ou autre- 
ment , 8c principalement dans les lieux éloignez -, il a cfté con- 
venu Sc accordé , fi quelques prifes fe font de part ou d autre 
dans la Mer Baltique ou dans celle du Nord, depuis Ter neufe 
en Norvegue jufqu’au bout de la Manche , dans 1 cfpacc de 
quatre femaines 5 ou du bout de ladite Manche jufquau Cap 
de S. Vincent, dans l'efpacc de fix femaines -,8c delà dans la 
Mer Mediterranée 8c jufqu’à la Ligne , dans l’efpace de dix 
femaines ; & au delà de la Ligne 8C en tous les autres endroits 
du monde, dans l’efpace de huit mois , à compter depruis la 
publication de la Prcfente , lefdites Prifes &c les dommages qui 
l'c feront de part 8c d'autre après les termes prefix , feronc 
portées en compte i 8c tout ce qui aura elle pris fera -rendu 
avec compcnfation de tous les dommages qui en feront pro- 
venus. 

IV. 

Toutes Lettres de marque 8c de reprefai Iles -qui pourroienc 
avoir efté cy-dcvant accordées , pour quelque caufcque ce (oie, 
font déclarées nulles , &: n’en pourra eftre cy-aprés donné par 
l’un dcfdits Alliez au préjudice des Sujets de l’autre, fi ccn’cit 
feulement en cas de manifefte déni de jufticc, lequel ne pourra 
eftre tenu pour vérifié, fila Rcqueftc de celui qui demande 
lefdites reprefaillcs , n’eft communiquée au Miniftrc qui fe 
trouvera lur les lieux de la part de l’Etat , contre les Sujets 
duquel elles doivent eftre données, afin que dans le terme de 

Q uatre mqis , ou plutoft s’il fe peut , il puifte s’informer 
u contraire, ou procurer l’accompliflement de Jufticc qui 
fera dû. 

V. 

Ne pourront aufli les Particuliers fujets de Sa Majefté eftre 
mis en attion ou arreft en leurs perfonnes 8c biens , pour aucu- 
ne chofe que Sa Majefté peut devoir } ni les Particuliers fujets 
defdits Sieurs Etats Generaux, pour les dettes Publiques def- 
dits Etats. 


VI. 

Les Sujets te Habitans des Pays de l’obcïflance de Sa Ma- 
jefté 8c defdits Seigneurs Etats Generaux vivront , converfcionc 
te fréquenteront les uns avec les autres en toute bonne amitié 
&correfpondancc,& jouiront entre eux de la liberté du Com- 
merce te Navigation dans l’Europe , en tous les limites des 
Pays de l’un te de l’autre , de toutes fortes de marchandi- 
fes te denrées, dont le Commerce fie le tranfport n’eft défendu 
•généralement te univérfellcmcnt à tous, tant Sujets qu’Etran- 
gers , par les Loix te Ordonnances des Etats de l'un te de 
l’autre. 

VH. 

Et pour cet effet les Sujets de Sa Majcflé , te ceux defdits 
Seigneurs Etais Generaux, pourront franchement &: librement 
fréquenter avec leurs Marchandées te Navires , les Pays , Ter- 
res, Villes, Ports, Places 8c Rivières de l’un te de l’autre Etat, 
y porter & vendre à toutes perfonnes, indiftinclement acheter, 
trafiquer te tranfportcr toutes fortes de Marchandées , donc 
l’entrée ou fortic te tranfport ne fera défendu à tous Sujets de 
Sa Majcfté , te defdits Seigneurs Etats Generaux , fans que ccttc 
liberté réciproque pu i (Te cftre défendue, limitée, ou reftraincc 
par aucun privilège, odroy , ou aucune conceflion particuliè- 
re , te fans qu’il foit permis à l’un ou à l’autre de concéder, 
ou de faire à leurs Sujets des immunitez , bénéfices, dons gra- 
tuits , ou autres droits, charges, gabelles, ou impofitions quel- 
conques fur leurs perfonnes, biens, denrées, navires, ou frets 
d’iccux dire&esncnt ou indirectement, fous quelque nom, titre, 
ou prétexte que ce puifTe cftre, que ceux qui feront payez par 
les propres te naturels Sujets de l’un te de l’autre. 

VIII. 

Les Sujets des Etats Generaux ne pourront aufli eftrc traitez 
Autrement ou plus mal dans les droits de Contai>lie,d’Encragc y 
du folParifis,& toutes autres charges & impofitions de quelque 
nom qu’elles puiflent cftre appcllces, foit fous le titre du droit 
-étranger ou autrement , fans aucun* referve ou exception, 
que les Sujets memes de Sa Majcfté Tres-Chrctienne qui ne 
feront pas Bourgeois dans les lieux où lcfdits droits fe lèvent. 

IX. 

Qu’à l’égard du Commerce du Levant en France te des vingt 
pour cent qui fc kvent à ccttc occaüon , les Sujets des Etats 
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Generaux des Provinces Unies jouiront auflî delà même liberté 
franchifcs que les Sujets du Roy Trcs-Chrcticn : tellement 
qu'il fera permis aufdits Sujets des Etats Generaux, de porter 
des marchandées du Levant à Marfcillc, Se autres Places per- 
mifes en France , tant par leurs propres V aideaux , que dans des 
Vaifleaux François ;& que ni dans l’un ni dans l’autre cas ,lcf- 
dits Sujets des Etats Generaux ne feront aiTujettis aufdits vingt 
pour cent, finon dans le cas où les François. y font fujets , 
portant des marchandées dans leurs propres Vaifleaux à Mar- 
seille, ou autres-Places permifes , Se qu’en ceci ne pourra Te 
faire aucun changement au préjudice des Sujets defdits Etats 
Generaux. X. 

Il fera permis aux Sujets des Seigneurs Etats Generaux de 
porter, faire entrer &: débiter en France, & darîs les Pays con- 
duis , librement Se fans aucun empêchement , du harang falé 
fans diftinftion Se fans eftre fujets au rempaquementj Se ce 
nonobftant tous Edits , Déclarations Se Arrefts du Confeil à ce 
contraires, Se nommément ceux des iy. Juillet Se 14. Septem- 
bre 1687. portant defenfes d’apporter ni faire entrer dans les 
Ports de France ou Places conquifes , du harang , autrement 
qu’en urac& falé du Sel de broiiagc. Se qui ordonnent que 
ledit harang fera apporté dans les Ports de Mer en urac dans 
,dcs barils, dont les dix compoferont douze de harang paque, 
fefquels Arrefts demeureront révoquez Se annuliez. 

X I. 

L’on dcpcfchcra réciproquement à la Douane ou aux Bu- 
xeaux ,tant en France qu’aux Pays des Etats Generaux, égale- 
ment Se fans aucune diftin&ion, les Sujets de l’une & de l’au- 
tre Nation, aufli-toft qu’il fera poflible, fans leurcaufcr aucun 
empêchement ni retardement quel qu’il puifle eftre. 

XII. 

L’on fera un nouveau Taré commun Se fuivant la conve- 
nance réciproque dans le temps de trois mois, Se cependant le 
Tarif de l’an 1667. fera exécuté parprovifion -, Se en cas qu'on 
pe convienne pas dans ledit temps audit Taré nouveau, le Ta- 
jif de l’an 1664. aura lieu pour l’avenir, 

XIII. 

Les Navires de Guerre de l’un& de l’autre trouveront tou- 
jours les Rades , Rivières , Ports, Se H ivres libres Se ouverts 
iiour entrer , fortir Se demeurer à l’ancre tant qu’il leur fera ne- 


ccflaire, fans pouvoir eftre vifitcz s à la charge neanmoins d’eri 
ufer avec diferetion , te de ne donner aucun fujec de jaloufie 
par un trop long te affeûé fejour ni autrement , aux Gouver- 
neurs defditcs Places &: Ports , aufquels les Capitaines dcfdits 
Navires feront fçavoir la caufe de leur arrivée &: de leur feiour. 

XIV. 

Les Navires de Guerre de Sa Majefté te defdits Seigneurs 
Etats Generaux & ceux de leurs Sujets, qui auront cfté armez 
en guerre, pourront en toute liberté conduire les prifes qu’ils 
auront faites fur leurs Ennemis , où bon leur femblcra , fans 
eftre obligez à aucuns droits , foit des Sieurs Amiraux, ou de 
l’Amirauté , ou d’aucuns autres , fans qu’auflï lcfdits Navires 
ou Icfdites prifes entrans dans Havres ou Ports de Sa Majefté 
ou defdits Seigneurs Etats Generaux, puiftent eftre arreftez ou 
faifis , ni que les Officiers des lieux puiftent prendre connoif- 
fancc de la validité dcfdites Prifes , lcfquclles pourront fortir 
te eftre conduites franchement te en toute liberté aux lieux 
portez par les Commiffions , dont les Capitaines defdits Navi- 
res de Guerre feront obligez de faire apparoir : te au contraire 
ne fera donné azile ni retraite dans leurs Ports ou Havres à 
ceux qui auront fait des Prifes fur les Sujets de Sa Majefté ou 
defdits Seigneurs Etats Generaux i mais y eftant entrez par nc- 
ccfficé de tempefte , ou péril delà Mer, on les fera fortir le plu- 
toft qu’il fera poffiblc. 

XV. 

Les Sujets dcfdits Seigneurs Etats Generaux ne feront point 
reputez Aubains en France , te ainfi feront exempts de la Loy 
d’Aubaine,& pourront difpofcr de leurs biens par teftament, 
donation ou autrement , te leurs heritiers Sujets dcfdits Etats 
demeurans tant en France qu’ailleurs , recueillir leurs fuccef- 
fions, même ab inttfiato , encore qu’ils n’ayent obtenu aucunes 
Lettres de naturalité , fans que l’effet de cette conceffion leur 
puifle eftre comcftéou empêché, fous prétexté de quelque droit 
ou prérogative des Provinces , Villes , ou perfonnes privées.. 
Pourront pareillement, fans lefdites Lettres de naturalité , s’é- 
tablir en toute liberté les Sujets defdirs Seigneurs Etats en tou- 
tes les Villes du Royaume , pour y faire leur commerce te tra- 
fic , fans pourtant y pouvoir acquérir aucun droit de Bour- 
geoifte, fi ce n’eft qu’ils euflent obtenu Lettres de naturalité - 
de Sa Majefté en benne forme -, te feront généralement traitez: 
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ceux des Provinces Unies en tout & par tout , autant favora- 
blement que les Sujets propres & naturels de Sa Majefté , fie par- 
ticulièrement ne pourront dire compris aux taxes qui pourront 
dire faites fur les Etrangers} 8c fera coût le contenu au prefent 
Article obfervc , au regard des Sujets du Roy , dans les Pays 
de l’obcillancc dcfdits Seigneurs Etats. 

XVI. 

Les Navires chargez de l’un des Alliez , paiïans devant les 
colles de l’autre , 8c relâchans dans les Rades ou Ports , par 
tempête ou autrement , rie feront concrainrs d’y décharger ou 
débiter leurs marchandifes ou partie d’icelles , ni tenus de payer 
aucuns droits , finon lorfqu’ils y déchargeront des marchandi- 
fes volontairement , 8c de leur gré. 

XVII. 

Les Maiftres des Navires , leurs Pilotes , Officiers 8c Sol- 
dats, Matelots 8 c autres gens de Mer, les Navires memes , ni 
les denrées 8c marchandées dont ils feront chargez , ne pour- 
ront dire faiûs ni arrcllcz en vertu d’aucun ordre general ou 
particulier dequi que ce foir,oupoux quelque caufe ou occa- 
sion qu’jl puifie dire, non pas même fous prétexte de la con- 
fervation fie defenfe de l'Etat : 8c généralement rien ne pourra 
dire pris aux Sujets de part 8c d’autre , que du confentement 
de ceux à qui il appartiendra . 8c en payant les chofes qu’on 
defirera d’eux. En quoy toutefois n’cll entendu de comprendre 
les failles 8c arrelts faits par ordre 8c autorité de la Jullice , & 
par les voyes ordinaires , 8c pour loyales dettes , Contrats, ou 
autres caufcs légitimés , pour raifon defqucllcs il fera procédé 
par voyc de droit, félon la forme de la Jufticc. 

XVIII. 

Tous les Sujets 2c Habitans de France 8c des Provinces 
Unies, pourront en toute feureté 6c liberté naviger avec leurs 
V ai (Teaux, 8c trafiquer avec leurs marchandas ,fans dillinélion 
de qui puilTent dire les Proprietaires d icelles, de leurs Ports , 
Royaumes 8c Provinces, & ••'ulfi desPorts 8c Royaumes des autres 
(Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui font déjà ennemis 
déclarez, tant de la France que des Provinces Unies, ou de l’un 
des deux, ou qui pourroient les devenir. Comme aulfi les mê- 
mes Sujets 8c Habitans pourront avec la même feureté 8c liberté 
Oavigcr avec leurs Vaiflcaux, & trafiquer avec leurs Marchan- 
difes , 




'difes, Tans diftin&ion de qui puifient eftre les Proprietaires d’i- 
celles, des Lieux, Ports & Rades de ceux qui font ennemis de 
l'un &: de l'autre defdites Parties, ou de l’une des deux en par- 
ticulier , fans contradi&ion ou détourbicr de qui que ce foit, 
non feulement à droiture defdites Places ennemies, vers un 
Heu neutre , mais aufii d’une Place ennemie à l’autre , foit 
qu’elles fc trouvent ficuécs fous la Jurifdi&ion d’un même 
Souverain, foit quelles le foient fous divers. 

XI X. 

Ce tranfporr 8c ce trafic s’étendra à toutes fortes de Mar- 
chandées, à l'exception de celles de contrebande. 

XX. 

En ce genre de Marchandées de contrebande s’entend feu- 
lement cflrc compris toutes fortes d’armes à feu , 8c autres 
afiortimens d’icelles, comme canons , moufquets, mortiers, 
pétards, bombes, grenades , faucifles, cercles, poilfes , affûts , 
fourchettes, bandoulières, poudre, mcchc , falpêtre, balles, 
picqucs , épées , morions , cafqucs , cuirafics , hallebardes , ja- 
velines, chevaux, fclles de cheval, fourreaux de piflolcts, 
baudriers , 8c autres afiortimens fervans à l’ufagc de la guerre. 

XXL 

Ne feront compris dans ce genre de Marchandées de con- 
trebande , les fromens, bleds 8c autres grains, légumes , hui- 
les, vins, fcl, ni généralement tout ce qui appartient à la 
nourriture 8c iuftentacion de la vie , mais demeureront libres 
comme autres Marchandifes &: denrées non comprifes en l’Ar- 
ticle precedent: &cn fera le tranfport permis même aux lieux 
ennemis dcfdits Seigneurs Etats , fauf aux Villes 8c Places af- 
iiegées, bloquées ou inverties. 

XXIÎ. 

Pour l’éxecution de ce que defius, il a efté accordé , qu’elle 
fe fera en la manière fuivante , que les Navires 8c Barques 
avec les Marchandifes des Sujets de Sa Majefté , efiant entrées 
en quelque Havre dcfdits Seigneurs Erats , & voulant de là 
pafler à ceux defdits Ennemis , feront obliger feulement de 
montrer aux Officiers des Havres dcfdits Seigneurs Etats, d’où 
ils partiront, leurs Paflcports, contenans la fpccification de la 
charge de leurs Navires , atteliez &: marquez du Sccl 8 c feing 
ordinaire, 8c reconnus des Officiers dcl’Amirauté des lieux d’ou 
ils feront premièrement partis , avec la déclaration .du lieu où 
T r, de Commerce, i E 
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ils feront deffcnczje tout en forme ordinaire &r accoutumée}, 
api ci laquelle exhibition de leurs Palfcports, en la forme fuf- 
ditc, ils ne pourront cftre inquiétez ny i^echerchrz , détenus 
uy retardez en leurs voyagrs, fous quelque prétexte que ce foie- 

xxiii 

Il en fera léé de même à lcgard des Navires & Barques. 
Françoifes qui iront dans quelques Rades des Terres de l’o- 
béïllancc dcfdics Seigneurs Etats , fans vouloir entrer dans les 
Havres, ou y entrans, fans toutefois vouloir débarquer & rom- 
pre leurs charges, lefquels ne pourront cftre obligez de rendre 
compte de leur cargaison, qu’au Cas qu’il y eût foupçon qu’ilv 
porcaflcnt aux Ennemis defdits Seigneurs Etats, des Marchan- 
dées de contrebande, comme il a efté dit cy deffus. 

XXIV. 

Et audit cas de foupçon apparent , lcfdics Sujets feront obli- 
gez de montrer dans les Ports,. leurs PalTc ports en laformccy- 
delTus fpccifiée. 

XXV. 

Que s’ils eftoient entrez dedans les Rades ou eftoient ren- 
contrez en pleine mer par quelques Navires defdits Seigneurs 
Etats olx d’Armateurs particuliers leurs Sujets , lcfdits Navires 
des Provinces Unies pour éviter tout defordre, n’approcheront 
pas plus prés des François , que de la pojtcc du Canon , pour- 
ront envoyer leur petite Barque ou Chalouppc au bord des 
Navires ou Barques Françoifes Se faire entrer dedans deux ou 
trois hommes feulement à qui feront montrez les Palfcports Sc 
Lettres de mer, par le Maiftre ou Patron des Navires François, 
en la manière cy deft’us fpcciiiée, félon le formulaire defdites 
Lettres de mer, qui fera inféré à la fin de cc v Traitc, par lefi. 
quels Palfcports Se Lettres de mer il puifle apparoir non feu- 
lement de la charge , mais aufli du lieu de la demeure 5e refi- 
dence tant du Maiftre Se Patron, que du Navire même , afin 
que par ces deux moyens on puifte connoiftre s'ils portent des 
Marchandées de contrebande, & qu’il apparoiffe fuffifamment 
cane de la qualité dudit Navire, que de fon Maiftre Se Patron , ’ 
aufqucls Palfcports Se Lettres de mer fe devra donner entière 
foy Se creance; & afin que l’on connoifte mieux la vahdicé 
qu’elles ne puilfenc en aucune manière cftre falfifiécs Se con- 
trefaites , feront données de certaines marques Se contre- feings» 
de Saditc Majeftc & defdits Seigneurs Etats Generaux. 
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XXVI. 

Et au cas que dans lefdics Vaiftcaux&: Barques Françoifes 
deltinécs vers les Havres des Ennemis del'dits Seigneurs Etats, 
fc trouvent par les moyens fufdits quelques Marchandises 6c 
denrées de celles qui font cy-dcftus déclarées de contrebande 
6c défendues, elles feront déchargées , dénoncées Scconféquccs 
pardevant les Juges de l’Amirautc des Provinces Unies ou au- 
tres Competans, fans que pour cela les Navires 6c Barques ou 
autres biens , Marchandées &c denrées libres Sepermifes retrou- 
vées au même Navire , puillenc eftrc en aucune façon faiiies 
ny confifquéos. 

XXVII.' 

Il a efté en outre accordé 6c convenu que tout ce qui fe trou- 
vera chargé par les Sujets de Sa Majefté en un Navire des 
Ennemis clcfdits Seigneurs Etats , bien que ce ne fuft Mar- 
chandées de contrebande, fera confîfquc avec tout oc qui fc 
trouvera audit Navire, fans exception ny referve; mais d’ail- 
leurs aulli fera libre 6c alfranchi tout ce qui fera &: fe trouvera 
dans lesNavires appartenais auxSujets du Roy Tres-Chrétien, 
encore que la charge, ou partie d’iccllc fuft aux Ennemis def- 
dits Seigneurs Etats, fauf les Marchandées de contrebande , 
au regard dcfquclles on fc réglera félon ce qui a efté difpofc 
aux Articles précédons. Et pour éclairciftemcnt plus particulier 
de cet Article , il eft accordé & convenu de plus que les cas ar- 
rivans que toutes les deux Parcics, ou bien l’une d’iccllcs fuf- 
fent engagées en guerre, les biens appartenans aux Sujets de 
l’autre Partie &: chargez dans les Navires de ceux qui font de- 
venus Ennemis de toutes les deux ou de l’une des Parties ,nc 
pourront eftre confifquées aucunement, à ratfon, ou fous pre-* 
texce de cet embarquement dans le Navire Enncmy,&: cela 
s’obfervera non feulement quand lefdites denrées y auront efte 
chargées devant la déclaration de la guerre , mais meme quand 
cela fera fair après ladite déclaration, pourvu que ç’ait efte 
dans les temps & termes qui s’enfui vent} a fçavoir fi elles ont • 
efté chargées dans la Mer Baltique on dans celle du Nord de- 
puis Terneufe en Norvegue jutqu’au bout de la Manche dans 
l’efpacc de quatre lcmaines,ou du bout de ladite Manche juf- 
qu’au Cap de faint Vincent, dans l’qfpacc de fix fcmaincs;&: 
de là dans la Mer Mediterranée 6C jufqu’à la Ligne, dans l’cf- 
pacc de dixfcmainc$ i & au-delà de la Ligne Se en tous les au* 
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très endroits du monde, dans l’cfpacc de huit mois, à compter' 
depuis la publication de la Préfentc, tellement que les Mar- 
chandifes 6C biens des Sujets 6c Habitans chargez en ces Na- 
vires Ennemis, ne pourront cftrc confifquécs aucunement du- 
rant les termes 6c dans les étendues -fus-nommées à raifon du 1 
Navire qui eft Ennemy: ains feront rcfticucz aux Proprietaires, 
fans aucun delay, fi ce n’cft qu'elles ayent cfté chargées après 
l’expiration dcfdics termes; &: pourtant il ne fera nullement' 
permis de tranfportcr vers les Ports Ennemis, telles Marchant 
difes de contrebande, que l’on pourroic trouver chargées en 
un tel Navire Ennemi , quoy-qu’clles fuftent rendues par Ia ; 
fufditc raifon. Et comme il a cfté réglé cy-dcflus , qu’un Na- 
vire libre affranchira les denrées y chargées , il a cfté en outre 
accordé 6c convenu , que cette liberté s’étendra aufti aux per- 
fonnes qui fe trouveront en un Navire libre à tel effet, que 
quoy- qu’elles fuifent ennemis de l’un Se de l’autre des Parties,- 
ou de l’une d’icelles, pourtant fe trouvansdans le Navire libre,, 
n’en pourront cftrc tirées, fi cen’eft qu’ils fullcnt gens de guerre 
Se cffe&ivcmcnt en fervice dcfdits Ennemis. 

XXVIII. 

Tous les Sujets 8e Habitans dcfdites Provinces Unies , jouï^ 
ront réciproquement des memes droits , libertez , exemptions* 
en leurs Trafics 6c Commerce dans les Ports , Rades , Mers SC 
Etats deSadite Majefté* ce qui vient d’eftre dit,. que les Sujets» 
de Sa Majefté jouiront en ceux dcfdits Seigneurs Etats , Se en' 
haute Mer , fe devant entendre que l’cgalité fera réciproque’ 
en toute manière de parc Si d’autre , Se même en cas que cy- 
aprés lcfdits Seigneurs Etats fuftent en Paix, amiric Se neutra- 
lité avec aucuns Rois, Princes, & Etats qui devinlfent ennemi? 
deSadite Majefté: chacune des deux Parties devant ufer réci- 
proquement des mêmes conditions se rcftn&ions exprimées aux 
Articles du prcfcntTraicé qui regarde le Trafic & le Commerce; 

XXIX. 

Et pour a durer davantage les Sujets dcfdits Seigneurs Etats*, 
qu’il ne leur fera fait aucune violence par lefdirs Vnifteaux de 
Guerre, fera fait défenfes à tous Capitaines des Vaifteaux du 
Roy 6c autres Sujets de Sa Majefté , de ne les molcftcr ni en- 
dommager en aucune cl»ofc que ce fôit, fur peine d’eftre tenus 
en leurs perfonnes 6e biens des dommages 6c interefts foufterts- 
S t à foutfrir , jufqu’à la due rcIÜcution&: réparation. 


37 

XXX. 

Et pour cette caufc feront dorefnavant les Capitaines & 
Armateurs obligez , chacun d’eux avant leur parlement , de 
bailler caution bonne Se folvablc pardevaut les Juges compc- 
tans , de la fomme de quinze mille livres tournois , pour répon- 
dre chacun d’eux folidairement des malvcrfations qu’ils pour- 
roient commettre en leurs courfes, Se pour les contraventions 
de leurs Capitaines Se Officiers au prefent Traité, Se aux Or- 
donnances Se Edits de Sa Majelté, qui feront publiez en vertu &s 
en conformité de la difpolition d’iceluy,à peine de decheance 
Se nullité defditcs Commiffions Se Congez : ce qui fera pa- 
reillement pratiqué par les Sujets defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux. 

xxxr. 

S’il arrivoit qü’aucun defdits Capitaines François filt prife 
'd’un Vailfcau charge defditcs Marchandées de contrebande,, 
comme elt dit, ne pourront lefdits Capitaines faire ouvrir ni 
rompre les coffres , malles , balles , bougertes , tonneaux , Se 
autres caiffcs, ou les tranfportcr, vendre ou échanger, ou au- 
trement aliéner, quelles n’aycnc efté defeenduës en terres en 
la prefence des Juges de l’Amirauté , Se après inventaire par 
eux fait defdiresMarchandifcs trouvées dans lefdits Vaiffeaux, 
fi ce n’elt que lcfditcsMarchandifcs de contrebande ne faifant 
qu’une partie de la charge , le Mailtrc ou Patron du Navire 
trouvait bon Se agréait délivrer lcfdites Marchandées de con- 
trebande audit Capitaine, Se de pourfuivre fon voyage , auquel 

ent cltre ernpc-- 
voyage. 

Sa Majelté voulant que les Sujets defdits Seigneurs Etats 
Generaux foient traitez dans tout le Pays de fon obéïlTancc , 
aulfi favorablement que fes propres Sujets , donnera tous les 
ordres neceflaires pour faire que les Jugemens Se Arrclts qui 
ferorit rendus fur les Prifes qui auront cite faites à la Mer 
foient donnez avec toute jultice Se équité, par perfonnes non 
fufpcétes ni intereffées au fait dont fera qucltion , Se donnera 
Sa Majelté des ordres précis Se. efficaces, afin que tous les Ai- 
rclts-pjugcmens 8c Ordres de Jultice déjà donnez Se à donner,, 
foient promptement Se dùcment exécutez félon leurs formes. - 

E iij. 


cas ledit Mainre ou Patron ne pourra nullcm 
chc de pourfuivre fa route Se le deéein de fon 

XXXII. 
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XXXIII. 

Et Iorfque les Ambaffadeurs dcfdits Seigneurs Etats Géné- 
raux , ou quelques autres de leur Minières publics qui feront 
à la Cour de Sa Majefte , feront plainte dcfdits Jugemens qui 
auront elle rendus , Sa Majefte fera revoir lcfdics Jugemens en 
fon Conleil, pour examiner li les ordres 8c précautions conte- 
nus au prefent Traire , auront cfté fuivis fie obfcrvez , fie pour 
y taire pourvoir félon la raifon , ce qui fera fait dans le temps 
de trois mois au plus; fit neanmoins avant le premier Juge- 
ment ni apres icclui, pendant la revifion les biens 6c effets qui 
feront réclamez , ne pourront cftrc vendus ni déchargez , fi ce 
u’cft du confcntemenc des Parties interefsées , pour éviter le 
dcperiftctncnc defditcs Marchand ifes. 

XXXIV. 

Quand procès fera meu en première fie féconde inftance 
contre ceux qui auront fait des Prifes en Mer ôc les Intereflex 
en icelles, fie que lefdits Intereftez viendront à obtenir un Juge- 
ment ou Arreft favorable , ledit Jugement ou Arreft aura Ion 
execution fous caution , nonobftant l’appel de celui qui aura 
fait la Prife,mais non au contraire; fie ce qui cft dit au prefent 
Article fie au precedent, pour faire rendre bonne fie brieve ju- 
ftice aux Sujets des Provinces Unies fur les Prifes faites à la 
Mer par les Sujets de Sa Majefté, fera entendu Se pratiqué par 
les Seigneurs Etats Generaux", à l’égard des Prifes faites pat 
leurs Sujets fur ceux de Sa Majefté. 

XXXV. 

Sa Majefte 6c les Seigneurs Etats Generaux pourront en tout / 
temps faire conftruicc ou fretter dans le Pays l’un de l’autre, 
tel nombre de Navires, foit pour la Guerre ou pour le Com- 
merce que bon leur fcmblcra, comme auili acheter telle quan- 
tité de munirions de guerre qu’ils auront befoin , fie employc- 
ronc leur autorité à ce que lcfdits marchez des Navires 86 
achapts de munitions fc fartent de bonne foy fie à prix raifor»- 
nable,fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats Generaux puif- 
fent donner la meme pcrmiftîon aufdirs Ennemis l’un de l’au- 
tre, en cas que lefdits Ennemis fulfcnc attaquans ou aggrefi. 
feurs. 

XXXVI. 

Arrivant que des Navires de Guerre ou de Marchands 
cchouënc par ccmpcfte ou autre accident , aux Coftes de l’un 
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eu de l’autre Allié , lefdirs Navires , Appareaux, Biens St Mar- 
chandées, 8c ce qui fera fauve, ou le provenant ,fi lefditcscho- 
fes eftanc pcrilfables ont elle vendues , le tout citant réclamé 
parles Proprietaires ou autres ayans charge 8e pouvoir d’eux, 
dans l’an 8e jour , fera reftituc fans forme de procès , en 
payant feulement les frais raifonnables , St ce qui fera réglé 
entre lefdirs Alliez pour le droit de fauvement ; 8e en cas de 
contravention au prefent Article, Sa Majcfté 8e lefdits Seigneurs 
Etats Generaux promettent d’employer efficacement leur au- 
torité pour faire chaltier avec toute la feverué poffiblc, ceux 
de leurs Sujets qui fe trouveront coupables des inhumanirez 
qui ont efté quelquefois commifes à leur grand regret en de 
fcmblablcs rencontres. 

XXXVII. 

Sa Majeftc ôe lefdirs Seigneurs Etats Generaux, ne recevront 
fie ne fouffriront que leurs Sujets reçoivent dans nul des Pays 
de leur obéïffance, aucuns Pirates St Forbans quels qu’ils puif- 
fent cftre, mais ils les feront pourfuivre St punir, St chalfcr de 
leurs Ports ; &lcs Navires dcpredez,commcdcs biens pris par 
Fefdits Pirates fie Forbans qui fc trouveront en edre, feront in- 
continent St fans forme de procès reftituez franchement aux 
Proprietaires qui les réclameront. 

xxxvnr. v 

LesHabitans 8c Sujets de codé St d’autre, pourront par tout 
dans les Terres de l’obé'ilTanee dudit Seigneur Roy, 8e dcfdits 
Seigneurs Etats Generaux, fe faire fervir de tels Avocats, Pro- 
cureurs, Notaires St Solliciteurs que bon leur femblera ,à quoy 
aufli ils feront commis par les Juges ordinaires quand il fera 
feefoin, St que lefdits Juges en feront requis : 8c fera permis 
aufdits Sujets fie Habitans de part & d’autre , de tenir dans les 
lieux où ils feront leur demeure , les Livres de leur Trafic de 
Correfpondancc en la Langue que bon leur femblera , fans que 
pour ce fujet ils puiflént élire inquiétez ni recherchez. 

X X X 1 X. 

A l’avenir aucuns Confuls ne feront admis de part 8c d’autre,, 
fie fi l'on jugeoit à propos d’envoyer desRcfidens, Agens ,Com- 
mifiaires, ou autres, ils ne pourront établir leurs demeures or- 
dinaires que dans les lieux de la rcfidcDcc de la Cour. 

XL. 

Sa Majcfté U lcfdits Seigneurs Etats Generaux , ne permet»- 
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•tronc point qu’aucun Vaiffcau de guerre, ni autre équipé pont 
-la cornmüïion & pour le fcrvicc d’aucun Prince, République 
-ou Ville que ce foie , vienne taire aucune Prife dans les 1 orts. 
Havres , ou aucunes Rivières qui leur appartiennent , fur les 
Sujets de l’un ou de l’autre -, 8c en cas que cela arrive, Sadite 
Maiefté,& lcfdits Seigneurs Ecats Generaux employèrent leur 
autorité 8e leur force pour en faire faire la rcftitution ou repa- 
xation raisonnablement. 

XLI. 

S’il furvenoit par inadvertance ou autrement , quelques in- 
•obfervations ou contraventions au prefent Traite de la part de 
Sadite Majeftc,ou defdits Seigneurs Etats Generaux Scieurs 
Succeffcurs,il ne lailfcra pas de fubfiftcr dans toute,. fa rorce, 
fans que pour cela on en vienne à la rupture de la Confédé- 
ration, amitié 6c bonne corrcfpondance, mais on reparera prom- 
ptement lefdites contraventions -, 5c fi elles procèdent de la 
-faute de quelques particuliers Sujets , ils en feront feuls punis 
£c châtiez. 


XL1I. * 

Et pour mieux afsûrer à l’avenir le Commerce 5c l Ansitio 
entre les Sujets dudit Seigneur Roy , 8c ceux dcidics Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas , il a cité 
accordé SC convenu , qu’arrivant cy apres quelque interruption 
d’amitié , ou rupture entre la Couronne de France , 5c lefdits 
Seigneurs Etats Generaux defditcs Provinces Unies , ce qu a 
Dieu ne plaifc , il fera toujours donne neuf mois de temps 
apres ladite rupture, aux Sujets de part 6c d’autre pour fc reti- 
rer avec leurs effets,# les tranfporter où bon leur femblcra: 
ce qui leur fera permis de faire , comme aulïi de vendre^ ÔC 
tranfporter leurs biens 8c meubles en tonte liberté , fans qu on 
leur puiffe donner aucun empêchement , ni procéder pendant 
ledit temps de neuf mois ,à aucune faiüc de leurs effets , moins 
encore à l’arrcft de leurs' perfonnes. 

XLlil. 

L’on préviendra de part 5c d’autre , autant qu’il fera poffible, 
tout ce qui pourroit en aucune manière empêcher direftement 
ou indirc&cmcnt l’execution du prefentTraité,8cfpccialcmcnc 
de l’Article VII. 5c l’on s’oblige aux moindres plaintes qui le 
feront de quelques contraventions , de le faire inccffammcnt 

^ ~ 5CUY. 


XL IV. 

Le prefent Traité de Commerce , Navigation 8e Marine,, 
durera vingt-cinq ans, à commencer du jour de la fi^nature, 
le les Ratifications en feront données en bonne forme, & échan- 
gées de part & d’autre dans l’cfpace de trois femaines, à com-- 
pter du jour de lafignaturc , ou pluftoft fi faire fe peut. 

X L V. 

Et pour plus grande feureté de ce Traité de Commerce, le 
de tous les Points & Articles y contenus, fera ledit prefent 
Traite publié, vérifié 8e enregiftrc en la Cour du Parlement 
de Paris , le en tous autres Parlcmcns du Royaume de France 
le Chambre des Comptes dudit Paris. Comme aulïi fembla- 
blemcnt ledit Traité fera publié, vérifié 8e cnregiftré par lefdits 
Seigneurs h rats Generaux, dans les Cours 8e autres Places là 
où on a coutume de faire les publications > vérifications 8e cn- 
rcgiftremens. 

formulaire des Paffeports g/ Lettres qui fe doivent donner 
dam L'Amirauté de France , aux Navires Çÿ Barques qui 
en finiront , fiivant £ Article du prejent Traité. 

L OUIS Comte de Touloufe , Amiral de F rance : À tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront. Salut. Sçavoirfai- 
fons que Nous avons donné congé 8e permiffion à- 
Maiftre 8e Conduûeur du Navire nommé 
de la Ville de du Port de 

Tonneaux ou environ , eftant de prefent au Port 8e Havre 
de de s’en aller à charge de 

apres que vifitation aura eflé faire de fon Navire avant que 
partir , fera ferment devant les Officiers qui exercent la Jurifdi- 
ôion des Caufes Maritimes, comme ledit Vaificau appartient 
à un ou plufieurs dcs-Sujcts de SaMajefté, dont il fera mis aéle 
au bas des Prefcnccs ; comme auffi de garder 8e faire garder 
par ceux de fon équipage les Ordonnances 8e Rcglemens de la 
Marine, 8e mettre au Greffe le Rôllcfignc 8e vérifié, -contenant 
les noms 8e les furnoms ,. la nailfance & demeure des hommes 
de fon équipage, 8e de tous ceux qui s’embarqueront, lefouels 
il ne pourra embarquer fans le feeu 8e permiffion des Officiers 
de T Amirauté , 8c en chacun Porc ou Havre où il entrera aye* 
Tr.de Commerce. fi 


fon Navire, Fera apparoir aux Officiers & Juges de la Marine 
du prefent congé, 6c leur fera fidèle raport de ce qui fera fait 
6c p-iflc durantîomvoyage, & portera les Pavillons, Armes 9c 
En feignes du Roy , & les noftres durant fon voyage. En témoin 
de quoy Nous avons fait appofer noftre Seing & IcSccldenos 
Armes à ccs Prefcntcs, te icelles fait contrefigncr par noftre 
Secrétaire de la Marine à jour de 

mil lue cens «Si gn é, LOUIS Comte de Touloufc. 

Et plus bas Par 

0 Formulaire de l'ABe contenant le Serment. 

N OUS de l’Amirauté de 

certifions que Maiftre du Navire nommé 

au Pa/leport cy-dcrtus,apreftéle Serment mentionné en icelui. 
1,3,1 3 le jour de mil fix cens 

tAutre Formulaire des Lettres qui Je doivent donner dans les 
Villes (§?■ Ports de Mer des Provinces Unies , aux Na- 
vires qJ Barques qui en Jort iront, fuivaml'tArticLe Jù/dit. 

Ux Screnifllmcs, Trcs-Uluftres, Uluftrcs, Tres-Puiftàns, 
- *~V.fl on orablcs 6c Prudens Seigneurs Empereurs, Rois, Ré- 
publiques, Princes, Ducs, Comtes, Barons , Seigneurs, Bour- 
guemaiftres , Efchcvins, Confeillers., Juges , Officiers , Jufticiers 
6c Regens de toutes bonnes Villes & Places, tant Ecclefiafti- 
ques que Séculiers , lcfquels ces Prefentes verront ou liront ; 
Nous Bourguemaiftrcs & Regens de la Ville de 
fçavoir faifons que Maiftre du Navire 

comparant devant Nous., a déclaré de ferment folcmnel, que 
le Navire nommé grand environ 

laftes, fur lequel maintenant il eft le Maiftre, appartient aux 
inhabirans des Provinces Unies: Ainsi Dieu le vouloit 
aider. Et comme volontiers nous verrions ledit Maiftre de 
Navire , aide dans fes juftes affaires , Nous vous requérons tous 
en general 6c en particulier, où le fufdit Maiftre avec fon Na- 
vire 6c denrées arrivera , qu’il leur platfc de le recevoir béni- 
gnement 6c traiter dûcmcnt, le fouffirans fur les droits accou- 
tumez des péages 6c frais, dans, par , 6c auprès de vos Ports, 
Rivicics 6c Domaines., le laiflansnavigcr^ pafTcr , fréquenter 6c 
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negoticr la ou il trouvera à propos: ce que volontiers nousre* 
connoiftrons. Èn témoin de quoy rtous y avons fait appofer le 
Sceau de noftre Ville. 

En foy de quoy Nous Ambafladeurs fufdits de Sa MajcftéSc 
des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de nos Pouvoirs ref- 
pcétifs avons cfdits noms figné ces Prefentes de nos feings or- 
dinaires ; Sc à icelles fait appofer les Cachets de nos Armes. 

A RyfwicK,lc vingtième jour du mois de Septembre mil fixeens 
quatre- vingt- dix-fept.. 

L. S. D e Hauay Bohseuu. L. S. A. 

L. S. Vt RJUS DE CxtCY. L.S. DE WeEDE. 

L. S. D E C A L L I ï R E S. L. S. W. H ARE N. 

L. S. DE M. LE R E MS. H E I N S I U S. 

N O u s ayant agréable le fufdit Traite de Commerce , Na- 
vigation Sc Marine en tous Sc chacun les Points & Articles 
qui y font contenus & declarezr, Avons iceux tant pour nous 
que pour nos Heritiers , SiiccelTcurs , Royaumes , Pays, Terres,, 
Seigneuries & Sujets , accepté , approuvé, ratifié 8 c confirme,, 
acceptons,. approuvons, -ratifions Sc confirmons , Sc le tout pro- 
mettons en foy Sc parole de Roy , (bus 1 obligation & hypoce,-- 
que de tous Sc un chacun nos biens prefens Sc à venir , garder,, 
obfcrvcr inviolablcment, fans jamais aller ny venir au contrai- 
re, directement ou indirectement en quelque forte Sc maniéré* 
que ce foit. En témoin de quoy Nous avons figné ces Prefen- 
tes de nofhre main, SC à icelles fait appofer noftre Sccl. Donne*' 
Fontainebleau , le troifiéme jour d’Odobrc , l'an de grâce mH 
fix cens quatre-vingt-dix- fept , Sc de noftre Règne le cinquante- 
cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas: Par le Roy, Colbert. 
& fcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foyc bleue tref- 
fez d’or , le Sceau enfermé dans une boëte d’argent : fur le deflus • 
de laquelle font empreintes Sc gravées les Armes de France Sc de 
Navarre , fous un Pavillon Royal foutenu par deux Anges. 
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Article Je pure avec la Hollande , pour timpojîtion de 
cinquante fols par Tonneau. 

L OUIS PAR. LA GRiC e de Dieu , Roy de France 
et de Navarre ? A tous ceux qui ccs prefenres Lettres 
verront, Salut. Ayant vii Se examine l’Article feparéque noftre 
amc Sc fcal Confei lier ordinaire en noftre Confeil d’Etat, Nico- 
las Augufte de Harlay , Chevalier Sieur de Bonneüil , Comte 
de Cclj 5 noftre cher Sc bien amc Loüis Verjus , Chevalier 
Comte de Crecy , Marquis de Trcon , Baron de Couray , Sieur du 
Boulay.des deux hglifes , de Fort-Ifle Sc du Menillct: Sc noftre 
cher &e bien amé François de Caliicres, Chevalier Sieur de la 
RochcchelLay Sc de Gigny , nos Ambafladeurs Extraordinaires 
Sc Plénipotentiaires, en vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur 
en avions donné, ont conclu , arrefté Sc figné le vingtième jour 
de Septembre dernicri Ryfwicic avec les Sieurs Antoine Hein- 
fius, Confciller Pcnfionnairc des Etats d'Hollande Sc Weftfrifc , 
Garde du grand Sceau Sc Surintendant des Fiefs , Everard de 
Weedc , Seigneur de Wecde , Dicxvelt , Ratelcs , Scc. Seigneur 
• Foncier de la Ville d’Oudcvrater , Doyen Sc Efcolaftredu Cha- 
pitre Impérial de Sainte Marie d’Utrecht , Dyckgrave de la Ri- 
vière le Rhin dans la Province d’Utrecht, Prefidcnt des Etats 
de ladite Province » Sc Guillaume de Haren Grictman du Bildr, 
Député de la Noblcflc aux Etats de Frife, Sc Curateur de l’U- 
niverfitc de Francaer, Députez en leur Aft’cmbléc de la part 
des Etats d’Hollande , d’Utrecht Sc de Frife, en qualité d’Am- 
bafïadeurs Extraordinaires Sc Plénipotentiaires de nos tres-chers 
& grands Amis les Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas, pareillement munis de pleins Pouvoirs» duquel Ar- 
ticle fcparé la teneur s’enfuit, 

O U T R. e ce qui a efté conclu Sc arrefté par le Traité de 
Commerce fait entre les Ambafladeursde SaMajefté Tres- 
Chrétienne, Sc ceux des Etats Generaux des Provinces-Unies, 
ce jourd’huy vingtième Septembre 1 697- H a efté encore con- 
venu par le prefent Article feparc , qui aura la meme force Sç 
vertu que s’il eftoit inféré de mot à mot dans le fufdit Traité, 
Que l'impofition de cinquante fols par tonneau , établie en 
France fur les Navires des Etrangers , ccll'cra entièrement à l’a- 
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Z mltl dcs Navires dcs Su i« s <*es Etats Generaux des 
1 rovinces Unies & ne pourra déformais eftre rétablie: en forte 

Tr° 1CS .^ virCS dcs ? u j cu dcfdits Seigneurs Etats Generaux 
feront déchargez de ladite taxe, foit que lefdits Navires aillent 
droit en France des Pays ou Terres dcfdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux ou de quelque autre endroit que ce puifle eftre foie 
chargez ou a vuidc, foit auflï qu'ils foient chargez , pour dé- 
charger dans une ou pluficurs Places de France, ou bien qu’é- 
tant deftinez pour prendre charge aux lieux où ils auraient 
dellein daller, & n’y en trouvant pas, ils aillent en d’autres 
pour en avoir j foit aufli que lefdits Navires des Sujets desSei- 
gneurs Etats Generaux , fortent des Ports de France pour s’en 
retourner chez eux, ou pour aller ailleurs en quelques lieux 
que ce puifïc eftre, chargez ou vuides; foit même qu’ils ayent 
pris leurs charges dans une ou pluûcurs Places, puifqu’il a efte 
convenu que ni dans lefdits cas, ni dans aucun autre qui 
pourrait arriver, les Navires des Sujets defdits Seigneurs 
Etats Generaux ne feront pas fujets à ladite impofition, mais 
qu Us en feront & demeureront exempts , tant en venant dcfdits 
1 ores de France qu en y allant, excepte feulement en casfuivant; 
içavoir quand lefdits Navires prendront des Marchandées en 
r rance, &c qu’ils les tranfportcront d’un Port de France dans 
F n autre Port de France pour les y décharger, auquel cas feu- 
lement, & nullement en aucun autre, les Sujets dcfdits Sci 
gneurs Etats generaux feront obligez de payer ledit droit, 
comme les autres Etrangers. Le prefent Article fe paré fera ra- 
tifie & enregiftre de même que le Traite de Commerce 

En foy de quoy Nous Ambafl’adcurs de Sadite Majefté & 
des Seigneurs Etats Generaux, en vertu de nos Çpuvoirsrefpe- 
a.fs, avons efdits noms ligne cet Article feparé de nos Seings 
ordinaires & y avons fait appofer les Cachets de nos ArmeT 
A Ry fwick en Hollande le vingtième jour du mois de Septem- 
bre mil lix cens quatre-vingt dix-fept. 


L.S. DeHarlatBonneuil. 

L. S. V E R j U S D eC R E C T. 

L.S. DeCalliee.es. 


L.S. Heiksius. 
I-î-DiViïdi. 
L.S. W. Harem. 
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N OUS ayant agréable le fufdit Article feparcen tout Ton-* 
contenu, Avons icelui loué, approuvé & ratifié , loüons ,. 
approuvons &c ratifions par ces Prcfentcs lignées de noftre- 
main: Promettant en foy &C. parole de Roy, de l’accomplir, 
obferver ». & faire obferver finccrcment & de bonne foy , fans 
fouffiir qu’U foit jamais allé dirc&cment ou- indirc&cment au 
contraire , pour quelque caufe & occafion que ce puilïe cftre. 
En témoin de quoy Nous avons ligné ces Prefcnrcs , & à icelles 
fait appofet noftre Scel. Donné à Fontainebleau le troifiéme 
jour d'Oâobrc mil fix cens quatre-vingt-dix-lcpt , & de noftre 
règne le cinquante-cinquième. Signé , LOU1 S. Et plus bas: . 
Par le Roy , Colbert. &c fcellé en cire jaune fur cordons» 
de foyc bleue crcflcz d’or. 


ExtrAttdu Privilège du Rty. 

P Ar Lettre] Paternel de Sa Majefté, {ignées, Coimt données i Fontainebleau 
le ro.Oftobre 1696. & fee liées du grand Sceau de cire jaune; il eft permis au fient 
Mignon > premietCommis de Monficur te Marquis de Torcy Miniftre & Secrétaire d »-'at • 
your les caufes y contenues >de faite imprimer par tels Imprimeurs qu'il voudra eboifir , 
tons les Ttaitei de Paix , de Trêves , Neutralité* , Confédérations . Alliances , Commer- 
ce , Bcc qui ont efté cy-dev»nt faits, ou qui le feront cy-aprés, & ce durant dou*e 
années: Avec défenfesi tous Imprimeurs & Libraites , fi sous autres du Royaume, d'en 
imprimer, ni vendre ou débiter pendant ledit temps , fous prétexte dlmprcflion étrangère 
ou autrement , faqy le confentetnent dudit Sieur Mignon , a qui Sa Majefté en a commis 
Je foin, fur les peines pouces pit ledit Privilège •• Avec Mandement exprès à Monfieur le 
Lieutenant General de Police , de tenir la main à l'entiere & ponéluclle obfervation deld. tes 
Leares , fans fouffrir qu'il y foit contrevenu , directement ou indiieftcmcnt , fous quelque ■ 
prétexte que ce puiffe cftre. 

It Uiit situr Mignon m uii fin Tmiitop i F. Ltmori IwfrimtHT orimnirt in Rrj , . 
fmvnnt fnntrdfnit tntrt iss. 





ARTICLE SEPARE' 

ACCORDE' 

A LA HOLLANDE. 

A Ryfv'vick le 9. Oflobrc 1 6 p 

O u s AmbalTadcurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires du Roy Tres-Chrctien aux Conférences 
de la Paix generale, déclarons que le Roy noftre 
Mailtrc a confond & accordé une liberté entière 
de la pefclie tant de Harang qu’autres PoilTons de 
quelque nature, &£ en quelques lieux & Pays que 
ce puilïc eftrc, à tous les Sujets des Seigneurs Etats Generaux,, 
fans attendre les delais portez par les derniers Traitez de Paix Sc 
de Commerce, lignez le vingtième de Septembre à Ryfwickj Sc 
qu’en confequcncc de ladite Déclaration tous VailTeaux de Guer- 
re de Sa Majpfté, Armateurs, Sc autres, ne pourront plus défor- 
mais arrefter, prendre r rançonner , inquiéter , ou molcfter tous 
lefditsSujcts defdits Etats Generaux, ni leurs Vaiflcaux, Barques, 
• ou Chaloupes qu’ils trouveront pefehans à la Mer ou dans les Ri- 
vières Sc autres Eaux , ni en allant ou revenant. Et réciproque- 
ment Nous Amballadeurs Extraordinaires &r Plénipotentiaires des 
Etats Generaux aux Conférences de la Paix , déclarons que lck 
dits Seigneurs Etats Generaux nos Supérieurs ont confenti Sc ac- 
cordé la même chofe aux Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne.. 
En foy de quoy Nous avons ligné le prefent Aftc, & y avons fait. 

Tr. de Commerce. Q 



4 * , 

nppofcr les Cachets de nos Armes. Au Chafteau de RyfwiCK en 
Hollande , le neuvième O&obrc mil fix cens quatre-vingt dixr 
fept. Eftoit figné, 

L.S. De Haruy Bonneuïl. L.S. A. Heiksius. 

X. S. Verjus de Crect. X.J. E. DeVVeede. 

L.S. De Cxuieres. L.S. VV. Haren. 

RATIFICATION DES ETATS GENERAVX 
pour le Traité de Paix. 

L E s Etats Generaux des Provinces Unies des Pay-bas : A cous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Comme ainfi 
foit que le vingtième de Septembre de la prefente année 1697. il 
ait elle fait 6c conclu à Ryl'xûck en Hollande un Traite de Com- 
merce * Navigation 5c Marine , par le Sieur Nicolas Augufte de 
Harlay, Chevalier Seigneur de Bonneiiil , Comte de Celj, Con- 
fciller ordinaire de Sa Nlajcfté Trcs-Chrcticnne en fon Confeil 
d’Eftat ; le Sieur Louis Ver jus, Chevalier Comte de Crecy , Con fcil- 
1er ordinaire du Roy en fon Confeil d’Eftat, Marquis deTrcon, 
Baron de Couray, Seigneur dcBoulay.dcs deux Eglifes.dc Fort-Ifle, 
du Menillct, 8c autres lieux ; 8c le Sieur François de Callicrcs, Che- 
valier Seigneur de Callicrcs , de la Rochcchcllay ôc de G igny , Ara- 
bafladeurs Extraordinaires Sc Plénipotentiaires de SaMajcflc Tres- 
Chrétienne à l’Aflemblée de Ryfwick,au nom 8c de la parc de Saditc 
Majcfté: Et par les Sieurs Antoine Heinfius , Confeillcr Penfion- 
nairc des Eftats d’Hollande 8c de VVeftfrifc , Garde du grand 
Sceau, 5c Surintendant des Fiefs delà même Province; Everard 
de VVccdc , Seigneur de VVccdc , Dyckwclt , Ratelcs St autres 
lieux , Seigneur Foncier de la ville d’Oudcwater , Doyen 5 C Ef- 
colaftre du Chapitre Impérial de Sainte Marie d’Utrecht ,Dyck- 
grave de la Rivière le Rhin dans la Province d’Utrecht ,Prcfidenc 
des Eftats de ladite Province; 5c Guillaume de Haren Grierman 
du Bildt, Député de la part de laNoblelle aux Eftats de Frifc, 5C 
Curateurdel’Univcrfité de Francxcr, Députez en nôtre Aftcmbiée 
delà part des Eftats d’Hollande, d’Ütrecht 5c de Frifc , nos Ara- 
baftùdcurs Extraordinaires 5: Plénipotentiaires à ladite Aftcmblcc 
de Ryfwicjt , en nôtre nom 8c de nôtre part , en vertu de leurs 
pleins Pouvoirs rcfpc&ifs ; duquel Traité la teneur s’enfuit. 


• - 48 • - •• . 

L E Traité de Paix qui a efté concla , &c. En foy de quoi 
Nous Ambafladeurs fufdics de Sa Majefté 8c des Seigneurs 
Eft.its Generaux , en vertu de nos Pouvoirs refpedifs .avons 
éfdits noms (igné ces Prefentcs de nos Seings ordinaires , 8c à 
icelles fait appofer les Cachets de nos Armes. A Ryfoick le 
vingtième jour de Septembre 1697 . Etoit figné, 

L. S. De Hari at Bonneüii.. L.S. Heinsius. 

L . s . Verjus de Crecy. i.J. De Veede. 

LJ. Di Cauierej. ^ L.S. W.Harem. 

Et daurant que le conrcnu dudit Traité porte que les Ratifi- 
cations d’icelui feront données en bonne forme , 8c échangées 
de part & d’autre dans l’cfpacc de trois femaines , à compter du 
jour de la fignaeurc: Nous, voulans bien donner des marques 
de nôtre fincerrté, 8c nous acquitter de la parole que nofdirs 
Ambafladeurs ont donnée pour Nous , avons agréé , approuvé 
le ratifié ledit Traité & un chacun des Articles d’icelui ci-dcflus 
tranferits ; comme Nous l’agréons, approuvons, 8c ratifions par 
ces Prefcntes : Promcttans en bonne foy 8c fincercment de le 
garder , entretenir 8c obfcrvcr inviolablement de point en point, 
félon fa forme 8c teneur, fans jamais aller ni venir au contraire, 
dire&emenc ou indirectement en quelque forte 8c manière que 
ce foit. En foy de quoi Nous avons fait ligner ces Prefcntes 
par lePrefident de nôtre Aflcmbléc.conrrefigner par nôtre Grc£. 
fier, & y appofer nôtre grand Sceau. Fait à la Haye le dixième 
O&obrCjl’an dè grâce mil fix cens quatre-vingt dix-fept, 

Jo am 

l '- uti : . • 

fér Ordonnance defdits Seigneurs Etats Generaux, 

F. Fagel. 

RATIFICATION DE L'ARTICLE 

v des Cinquante fels. 

• t 

L E s Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas : A tous 
ceux qui ces prefcntes Lettres verront, Salut. Comme ainli 
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foie qu'outre le Traité de Commerce fait 8c conclu à Ryfwicc 
en Hollande , le -vingtième jour de Septembre de la prefente an- 
née 1657 . il ait elle fait de meme un Article feparé par le Sieur 
Nicolas -Augufte de Harlay, Chevalier Seigneur de Bonneüil, 
Comte de Cclj, Confeillcr ordinaire de Sa Majefté Trcs-Chré- 
tienne en fon Confcil d’Etat ; le Sieur Louis Verjus , Chevalier 
Comte de Crecy, Confeillcr ordinaire du Roy en fon Confeil 
d’Etat, Marquis de Treon , Baron de Couray, Seigneur de Bou- 
lay., des deux Eglifes , de Fort-lfle, du Menillet, 8c autres lieux; 
8c le Sieur François de Callierçs , Chevalier Seigneur de Callie- 
res , de la Rochechellay &: de Gigny , Ambaftadeurs Extraordi- 
naires &: Plénipotentiaires de Sa Majeftc Tres-Chrétienne à l’Af- 
fcmbléc de Ryfwicx: Et par les Sieurs Antoine Hcinfius,ConfciL 
1er Pcnfionnaire .des Etats d’Hollandc.& de Vviftfrife , Garde du 
grand Sceau 8c Surintendant des Fiefs de la meme Province; 
Everard de V Vecdc , Seigneur de VVeede ,Dycxvelt, Rateles, 
8c autres lieux, Seigneur Foncier de la Ville d’Oudcwatcr , Doyen 
& Efcolaftre du Chapitre Impérial de Sainte Marie à Utrecht, 
Pyckgravc de la Rivière le Rhin dans la Province d’Utrecht , Pre- 
ftdcnt des Etats de ladite Province ; &: Guillaume de .Harcn. 
Grietman du Bildt , Député de la part de la Noblcftc aux Etats 
de Frife, 8c Curateur de l’Uniycrüté de Francker , Députez en 
noftrc Aftcmblée de la part des Etats d Hollande, d’Utrecht 6c 
de Frife, nos Ambaftadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires à 
ladite Aflcmblcc de Ryfwicx en noftre nom 8c de noftrc part, 
en vertu de leurs pleins Pouvoirs refpectifs ; duquel Article fe- 
p.aré la teneur s’enfuit. 

O Utre ce qui a cfté conclu SC arrefté par le Traité de Com- 
merce, 8cc. En foy de quoy Nous Ambaftadeurs de Sa Ma- 
jefté 8c des Seigneurs Etats Generaux, en vertu de nos Pouvoirs 
* rcfpcclifs , avons éfdits noms ligné cet Article feparé de nos Seings 
ordinaires , 8c y avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
A Ryfwicx en Hollande, le vingtième jour du mois de Septem- 
bre 1697 . Eftoic figné , 

r- - * . ' r V ‘ * • ; 

L.S. De Harlay Bonneüil. 

L.S. Verjus de Crecy. 

$.S, Dp Callieres, 


L.S. A. Heins ius, 
L.S. E. De VVeede» 
L.S. yV.FÏAREJt. 


N Ous ayant pour agréable ledit Article fcpâré, l’avons agréé, 
approuvé S c ratifié , l’agréons, approuvons 8 c ratifions par ccs 
"Prefentes, de même que s'il eftoic inféré dans le fufdit Traité de 
Commerce: Promettans de garder, entretenir &: obfcrver invio- 
lablemcnt tout ce qui eft contenu en iceluy, fans jamais aller ni 
venir au contraire, directement ou indirectement fous quelque 
prétexté que ce foie. En foy de quoy Nous avons fait figner ces 
Prefentes par le Prefident de noftrc Aftembléc, contre-figncr par 
noftrc Greffier , 8c y appofer noftre grand Sceau. Fait à la Haye le 
dixiéme OCtebre,l’an mil fixeens quatre-vingt-dix- fept. 

J O AM 

Far Ordonnance de f dit s Seigneurs Et ut s Generaux , 

F. Facel. 

RATIFICATION DES ETATS GENERAUX 
four le Dclay accordé à l’Empereur & a l'Empire. 

L Es Etats Generaux desProvincesUnies des Pays-Bas: A tous 
ceux qui ces Prefentes Lettres verront, Salut. Comme ainü 
foit qu’outre le Traité de Paix 8c d’Amitié fait 8c conclu à Ryf- 
wick en Hollande le vingtième jour de Septembre de la prefentc 
année 169 7. il ait edé fait de meme un Article feparé par le Sieur 
Nicolas Augudc de Harlay , Chevalier Seigneur de Bonneüil, 
Comte de Celj , Confeiller ordinaire de Sa Majefté Trcs-Chrc- 
tienne en fon Confcil d’Etat; le Sieur Louis Verjus , Chevalier 
Comte de Crecy , Confeiller ordinaire du Roy en fon Confcil 
d’Etat, Marquis de Trcon, Baron de Couray, Seigneur de Bou- 
lay , des deux Eglifcs , de Fort-lfie , du Menillet , 8c autres lieux ; 8c # 
le Sieur François de Callicres, Chevalier Seigneur de Callicres, 
de la Rochecnellay fiedcGigny, Ambafladeurs Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires de Sa Majefté Trcs-Chréticnnc à rAftcmblcc 
de Ryfwick , au nom 8c de la part de Sadite Majefté : Et par les 
Sieurs Antoine Heinfius, Confeiller Pcnfionnaircdcs Etats d’Hol- 
Jande fit de VVcftfrifc, Garde du grand Sceau , 8c Surintendant 
des Fiefs de la même Province; Evcrard de Vveede, Seigneur de 
V veede, Dyckvclt, Ratelcs, 8c autres lieux, Seigneur Foncier de la 
Ville d’Oudcwater , Doyen 8c Efcolaftrc du Chapitre Impérial de 
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Sainte Marie 'aUtrecht,Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la 
Province d’Utrccht, Prefidenc des Etats de ladite Province s t£ 
Guillaume de Haren Grietman du Bildt , Députe de la part de la 
Noblcfic aux Etats de Frifc,&:Curateur de lUniverli té de Francker, 
Dépurez en noftre Aflcmbléc de la part des Etats d’Hollande, 
d’Utrecht Se de Frife, nos AmbalTadeurs Extraordinaires Se Pléni- 
potentiaires à ladite AlTcmbléc de Ryfvidck en noftre nom & de 
noftre part, en vertu de leurs pleins Pouvoirs refpc&ifs: duquel 
Article feparé la teneur s’enfuie. 

O Utre ce qui aefte conclu 8 e arrefté par le Traite de Paix, 

En foy de quoy , Nous AmbalTadeurs de Sadite Majefte,8£ 
des Seigneurs Etats Generaux, en vertu de nosPouvoirs rcfpeCtifs,. 
avons cfdits noms ligne cet Article feparc de nos Seings ordinai- 
res, & y avons faic appofer les Cachets de nos Armes. A Ryfwick 
en Hollande le vingtième jour du mois de Septembre mil fix cens- 
quatre-vingt dix- fept. Etoit figné , 

L . S . De Haklaî Bonneüie. t . S . A. H ei msius. 

L.S. V e b. j u s deCkecï. L.S. E. De VVeidBk 

L. S. DeCallieaes. X. S . VV. H a*, en. 

N Ous ayant pour agréable ledit Article feparc , l’avons agrcc,. 

approuvé & ratifié , l’agréons , approuvons, & ratifions par ces 
Prefentes, de même que s’il croit inlcrc dans le fuldit Traite de 
Paix & d’Amitié : Promettans de garder , entretenir & obferver 
inviolablement tout ce qui cft contenu en icelui , fans jamais al- 
ler ni venir au contraire , directement ou indirectement , fous 
quelque prétexté que ce foit. En foy de quoy Nous avons fait 
• ligner ces Prefentes par le Ptcfident de noftre Afl"emblee,contrc- 
figner par noftre Greffier , Sc y appofer noftre grand Sceau. Fait à. 
la Haye le dixiéme Octobre l’an mil lix cens quatre-vingt dix-fept*. 

JoAH... 

Iay Ordtnna.nct dtfeUts Seigneurs Btets Généreuse, 
F.Fagee- 
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G VLIELMVS III. Des gratià Magna Britannie , Francia 
& Htberni* Rex , Fidei De f enfer , dre. Omnibis ad quos 
prafentes Lifter* pervenerint ,aut ullo modo fpetfaverint , S dut cm. 
Cum is prxfins rerum Jfatus , eaque an im or uni inclin atio videatur t 
ut Bellum , que magna orbis Cbnfiiani pars , jam diu , graviterque 
affligitur , favente Divin* Providentiâ , ejficioque Mcdiatoris 
bono Fratre nojiro SereniJJimo ac Potentifjimo Rege Succi * fungente, 
feeliciter refiingui poffe , fipes b and mediocris effulgcat : Nos qui 
Pacis fiudiofi femper fttimus , femperque cri mus , nihil mag s in 
votis habentes , quàm ut concordé* aqua , fincera dr diuturna inter 
Principes Chrijlianos quantocius fiat,& plurimum cxcolatur , trart- 
quillitatis public* recuperand* occafioncm oblatam haud gravatc 
ample tlimur i cumque de Pacis gênerait s traita tu inter Nos & Far- 
dératés noflros ab una , dr Regem Cbrifiiar.ijjlmum ab altéra parte 
injlituendo , à Nofiris dr Frderatorum noftrorum , & Régi s prxdi- 
£ti Miniftris , in Hollandia cenfenfum fit i cumque ad tam pium 
& praclarum opus perficiendum , v iront m prudenti * , dr in rébus 
arduis experientiâ praditorum , tantoque negotio partum, Optra 
uti necejfe fit: Sciatis qu'ed Nos fi de , induftnà , jttdicio , pruden- 
tiaque perds leÛorum dr perquam fidelium confitnguineerum nofiro- 
rum Thomt Comités Penbrocbi * , dr Menti fgemerici , Baronifque 
Herbert de Cardijfc , dre. Pnvati Sigillt nofiri Anglia Cufiodis ,dr 
a Conciliis nofiris intimis ; Edvvardi Vicetomitis de Villiers , nofiri 
nu ne ad celfos ac prapo tentes Dominos Ordines GeneraltsZJnitiBclgii 
Ablegati Extraordinarii ,dr ad Cengrejfum Minifhoram i Confite de - 
ratis nofiris mi (forum, qui HagxComitumhabetur, Plenipotcntiarii ; 
perdilcfti dr perquam fidelis Confiliarii nofiri Roberti Dominé Le - 
xington , Baronis de Averam , ex intimis cubiculis nofiris Gene- 
rofi , nofiri ad Sereniffimum dr InviÛijjimum Principem Romane - 
rum Imperatorem Ablegati nu ne Extraordinarii ; atqtte dite cl i ?$- 
bifique fidelis Jofephi VVilUamfion Equitis Aurati , nobis à Confiliis 
intimis , dr ab Archivés Status , in Confrffn Ordtnum Regni nofiri 
Anglia ,five Parliamenti , Senatoris ; plurimum confifi , expertifique 
qutt pollent in rebus trarfiyendis ficientia , ufiuque fingulari , ex 
negotiis , muneribufique variis , quæ demi fiorifique jamdudum 
digne gejfèrunt , ipfios Thomam Comitem Penbrocbi* dr Mentifigo - 
me ri ci , Edvvardum Vice comitem de Villiers , Robcrtum Baronem de 
Averam , dr J< fephum Williamfon nominavimur , fiecimus , con- 
fit tuimu s & deputavimus , & per P rxfiïnt es nominamus , facimus , 
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eonffituimus & deputmus , ntfiros ver os, certes & indnbitatos Le - 

^ZraZmîrios , Stores , Carias , De, Mo* 
Procurât ores & Plenipotentianos «/Sfc» Cr concèdent es ,& 
forum duobus quibufvis , agrotantibus yel utcumque 
fibns duobus altérés ,omnem& omntmodam poteSlatem facu liatcm, 
autoritatemque, necnon mandatum generale fauter ac fpcciale , (it* 
lumen ut generale fpcciali non deroget , neque t contra ) 

6 vel alium quemcumque locum , ubt dtitum 

Tacts TraXatum & Negotiationem infiitm ac 
adeundi ibi que pro nobis,uc nomme nofiro ,una cumComm fiant* 
M ( PlenLteLariis Confœderatomm noftrorum esc una , cum us 
stuos Rex Cbriftiani ffimus ex altéra partedeput averti, congrcdtendt 
& colloauendi , cum iis pariter quos altt qutcumque Reges , Prin- 
cipes } Refpublica, aut libéra Civitatesfuffictentt auibontate tnfiru - 
Jos , addiftum Pacis TraXatum mifermt , ad lues controyerfiaf- 
que ex occafione hujufce Belli ortas , componendas , & plene deter- 
minandas , cumque iis de P ace firma acJUbtU 
ttiendi & concludendi , idque omne quod abus tta co *‘} u f u "“*' 
ventumque fuerit , pro nobis & nomine nofiro fignandt,fuperqut 
conclufs, infirumenta quotquot & qualta fuertnt ntc f iriA > C0 "‘ 
ficiendi , mutuoque tradendi , rectptendtque : Dantes ultertus & co - 
cedentes Légat! s nofiris fupradiUis 

feras commentas, altafqne qualefatmque, qua ad fecurttatem perfona- 
rum , corhitum ,firvorum ?atque impedimentorum eorum omnium que 
dtttoTr (tatui tranfigendefonficiendoque operam impendunt.yel es 
qttovis modo inferviunt, requin pofft de tempore 
Lr, fignandi , concedendi & exhtbendt, ac gener aliter eu omntutra- 
{lundi, promittendi , fiipulandi , conventendt & faciendt , qua tn &. 
fitper pr ami [fis, aut eorum quoltbet quovis modo necefartu, vel que. 
modoltbet opportuns judicaverint in tam amplis > “ 

vi effeXuque pari , ac Nas ipfi fucere fojfemus , fi dtïlo Traita tut 
perjonaliter interefcmus : Spondentes ac in verbe JLegio promu tente s. 
Nos omnia&fingula quacumque a dtilis noftrts Legatts & Plentpc- 

tentiariis ,& eorum duobus qutbufvis, asgrotanubus , vel utcumque 
alias abfentibus , ante diXum efi , duobus allons , vt Prafenttum, 
tranCtgté concludi contigerit,grata,rata& accepta, us prorfus modo 
é- forma qui bu s- conventum eut , habituros. In quorum omntum 
idem msjufque robur, Prafentes manu nofira Regta fiyatas, magna 
A no lia Sigillo communiri fecimus. Dabantur tn Aula nofira apud 
xanfingttn , dit 1 6. Februatii ann.D0m.1697 • ^gntqut nofirt nono» 


